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SCÈNE PREMIÈRE
TOM, KF.TTY.
TOM. m
Car«lc-loi d la pare»*e;
Tape fort loujoui»,
Tape fort toujour»;
L” dimanche après la messe,
T* ira» toir le# amour*.
KETTT, roue p»t I» 8» lieh * cl ,r f ir ^ i ■* lour '*
Personne... Je croy.iis avoir entendu chanler Tom.
TOM, cooliniBiH.
Le loir à la lumière.
Tape d frappe encor.
Tape et frappe encor.
KETTT.
11 travaille dans le puits.
(Elle ta à Ia fenêtre a aunelie.
TOM, conliBnAiil,
F.t l'altcinilra» la pierre Qui te cache un trésor.
Bonjour, Tom!
KK 1 TY, À la fcoèlte «jii'cUc tient 4 'ou*r,r.
LE SLi lUÎT DES CAYA1.II IIS
TOM, c* ridicn.
Manizellc Kelly I...
KETTV.
Il vient.. .
(Elle revient en scène.)
TOM, |>iTai»*ai>l v*t la p>rU*.
Bonjour, manuelle Kelly... ça va bien aujourd'hui qu' c'est dimanche?
KETTY
Mais oui... Et vous, Tom... vous avez l’air tout content...
TOM
Moi! j* suis toujours content quand j’ vous vois. . . Bon Dieu !... manuelle, qu’ vous êtes donc lien heureuse d’avoir toujours comme ça voir’ jolie figure, qui vous suit partout... Après ça... vous m’ direz... les beu heureux sont ceux qui vous regardent...
Vous n’avez pas vu mon père, aujourd’hui?
TOM
J* l’ai seul’ment aperçu au tout petit, petit jour, qui des* cendait dans la plaine.
KETTT.
Avec son ami Frantz?
tom.
Avec monsieur Frantz, et j’suis venu ben vite profiter de l'abscncc de lV»vis, et travailler dans le puits, sans qui s’en doute... car, voyez- vous, creuser un puits, c’est un travail un peu rude pour le père Davis.
KETTT.
Vous êtes bon, Tom!
TOM
Mais faut pas lui dire que j’avance la besogne : les vieux n’aiment pas qu’on leur fasse leur ouvrage, et puis j' suis venu aussi, mam/elle, parce que j’ roulais profiter d’ l'occasion pour causer un peu avec vous.
KETTT.
De mes craintes, n’e$l*cc pas?
tom.
C’est ben ça, mamzelle.. |»w »***«.) Vous craignez toujours, n’est-ce pas... que voire père, qu’est un ancien batailleur du bon temps...
hkttt.
Ne se mêle aux partisans du comte Hohert... ou du jeune lord Aillmr, qui se font la guerre dans notre pays d'Irlande.
TOM
Eli ken, mmnseUo, hier, à la nuit, j’ai vu de mes deux yeux le père Davis causant dans le val avec des soldats qu’avaient des étoiles blanches sur l’épaule.
KETTT.
Des cavaliers!...
TOM
Des cavaliers , comme on dit., et c’ matin j’ descendais dans le puits, quand j’ai vu entrer dans la cour un homme qui a frappé trois coups dans ses mains... puis il est venu regarder ici par cctîe fenêtre, comme s’il voulait voir c’ qui u* passait dans cette chambre, et il s’est en allé ben vite en cachant son visage d ms les plis de sou manteau.
KKTTV, »*w e»n«iciM>n.
Oh! je n’en puis plus douter, mon père est de quelque complot.
tom.
Ça s’ pourrait ben, mamzcllc...
KETTT.
El cependant, Frantz , qui est l’ami, le^ confident de mon père, me rassure toutes les fois que je lui parle de mes craintes.
TOM
Frantz... c’est peut-être 1 en lui qui culmine le père Davis.
KETTT.
Oh ! non, Tom, il l’aime trop pour l'exposer à de si grands dangers !
(Elle passe.)
TOM
.Mais ditc$-moi donc, manuelle, comment y »’ fait qu’ la gi.ctu* dure encore; on la disait finie, lorsque l’ancien roi J.»- que* II. vaincu par le nouveau mi Guillaume, s’est enfui
du uMé d' La France.
KETTV.
Elle lelalt en efl'et, mais le jeune lord Arthur Fîtz O 'Niai, qui avait été tait prisonnier en & ballant vaillamment pour le roi Jacques, parvint à s’évader.
TOM
Oui, on m’a dit ça.
KETTT.
Alors, tous les anciens partisans du roi Jacques, tous les aventuriers qui n’avaient plus de chels, vinrent lui former une nouvelle armée, qui s'est répandue dans le comté de Kildare... cl l’on dit que lord Arthur, qui s’y cache et commande les siens ii l’aide de relations secrètes et de moyens mystérieux, y prépare tout pour une grande bataille... et si je tremble à chaque instant du jour, Tom... c’est que je crois deviner queinon père veut s’exposer au feu.
TOM
C'est pas ben rassurant tout d’ même... mais faut pas s' fair’ peur à l'avance, manuelle... Faut d'abord cachet* vos soupçons & Davis, qui s* méfierait d' vous, et quand nous sauront» beu au juste ses projets... nous tâcherons dTen détourner...
KETTT.
Dieu m’est témoin que je ferai tous mes efforts...
Moi, j’vas retourner dans le puits, donner encore quelque» coups de pioche. Et n’vou» faites pas de chagrin, niamzclle... p’t-ètreben qu’nous nous trompuns.
KETTT.
Je le voudrai!...
TOM
Et moi donc!.» (a pit, «■« hwimi.) J’tâche de lui donner d’ la confiance, et j’en ai pas plus qu'elle.
(Il sort par le
SCÈNE U
KETTY, «ic.
Oh! non, je ne me Irompe pas, si mon père tramait quelque obscur complot, il ne serait [*as toujours éloigné dè sa maison, et quoique Frantz cherche h, me convaincre du ■contraire... Frantz!... qu’H y a quinze jours à pqjne je n’avais jamais vu... et qui maintenant ne sort plus de rna pensée... Frantz! dont la présence me trouble... et que j’attends sans cesse... C’est quelque chose de bien beau, mon Dieu! que cc sentiment qui occupe et charme le errnr jusque dans le sommeil... mai» c’est quelque chose d’ell'rayant que celte puissance qui s’empare de notre Ame, comme si notre aine cessait de nous appartenir. #
(Elle reste pensive.)
KETTY, RALPH
HA LT H, qui vi*nt d’«itrrr pir le foad. •
Elle est seule...
KETTV , t»m le *eir.
Us ne reviennent pas... (aie >pc.^a Monsieur Ralph !...
H Al. VH.
Oui, belle Kelly. •
ketty.
Vous êtes encore dans cc comté?
RM. ru.
Cela vous surprend
KETTY
L’on disait que vous aviez suivi lord James, le neveu du conitcjtoberl, que le comte a chassé de son ch.iteau.
IAI.PB.
yui dit que le comte a chassé sou neveu?
KETTV.
T* ail le inonde.
RAIM
Mensonge, calomnie!... Le lord James est maintenant & Dublin pour des affaire.*... d'E'nt, pour des raisons... politiques... et je l’aurais suivi, si je n'avais redouté de tu'éloigner des beaux yeux de mademoiselle Kelly...
KETTT.
Vraiment!...
RALTH, il pw» w>» tur «ne (iSw |H*. d* I» Ipmik.
Et je veux profiter de ce que j'ai le buuheui de me trouver seul avec v u *, pour vou%dire enfin tonte la passion que votre beauté...
MU*B
Et vous avez refusé de me croire... (ckmiiaM a k« iiretJr* u mb.) Mais je veux qu’aujourd'hui vous uie donniez la main.
K RTT Y, U retirant.
Je ne la donne qu'à mes amis.
(Ici FranU parait au fond.)
IU U*U, aire cbalrar.
Oh! je veux être pour vous bien plus qu'un ami.
KETTY
Savez-vous que si mou père était ici, U vous eu ferait sortir!
RALPH
Mais il n’y est pas... ma belle... et...
F HARTZ
Est-ce à vous ce chapeau?
RALPH, ttirpri*.
Oui, pourquoi?...
mm.
Parce que je vous conseille d’aller le chercher dans la cour, si vous craignes les rhumes.
(Il K> jette par I» fenêtre.)
RALPH, klUnl à lui. •
insolent!
FRANTZ
Pardieu! monsieur... j’allais vous en dire autant.
RALI'II.
D'abord... qui èles-vous?
FHANTZ, »lfa»l'aiw'rtnr Min mairttaa b drnil*.
Allez donc chercher votre chapeau.
ralph.
N'éludez pas la réponse... et sachez que je suis chargé par le comte Robert, mon maître, d'interroger tous les étrangers... ou les aventuriers que je rencontre.
FRANTZ
Alors, monsieur, je vais vous satisfaire : Frantz Wilson, natif de Perth en Ecosse. Je suis venu, il y a six mois, en Irlande avec le régiment des archers... et j’ai quitté l'unifonne, puisqu'on partant le roi Jacques nous a licenciés.
RALPH
Alors, que faites-vous maintenant en Irlande?
FRANTZ
Mon père m'avait dit à mon départ : Lorsque tu sent en Irlande, si lu traverses le comté de Kildore, cherche dans le val Saint-Jean le soldat Davis que j’ai connu sur les champs de bataille... et porte-lui mon souvenir... J'ai trouvé le soldat Djvis, qui a accueilli le fils de son compagnon d’amies, et demain... je reprendrai le chemin de l’Ecosse.
KETTY, A paît.
Demain!...
FRANTZ, ilooiiflrii s RU|>li m fiifunr qaM vi*at ife «irlir iV * b*i*rr.
Voici ma feuille d’enrôlement, savez-vous lire?
RALPH , l« prenant.
.Mieux que vous.
FRAKTZ.
Ça se peut bien. (iî»i r .b rumine le papier.)
KETTT, A r««.
11 veut partir demain...
TRANtZ, '• Ralph,
Avez-vous lu?
RALi’H, Ini rro.liot lo [apkr.
Oui.
FRANTZ, lo n'pvMM,
Alors, je pense que vous n’avez plus rien à me demander?
RALHI.
Non... (u munir u k*»c. — s'uirtixti.) Si, encore une question I
FRANTZ
Laquelle?
ralph.
De quel côté avez-vous jeté mon chapeau?
KETTY, FRANTZ
KETTY. f
Merci, monsieur Frantz.
frantz. ‘ .
Et de quoi donc, mademoiselle?
KETTY
D'être venu à mou secours, (ma» bai) quoique vous l’ayez fait avec un peu de violence.
FRAKTZ.
C’est vrai, mademoiselle... je n’aurais pas dû devant vous... Mais quand on voit insulter une femme que l’on... respecte, que l’on honore... on s'emporte malgré soi...
KETTY
El vous allez, disiez-Yous, bientôt partir?...
FRANTZ
Demain, je l’espère...
KF;TTY,b flirt.
U l’espère...
FRANTZ
J'emporterai. un bien doux souvenir de la maison de Davis... et si le bon Dieu le veut, j’y reviendrai, mademoiselle.
KETTY
Vous y reviendrez?... mais vous n'y retrouverez plus mon père, s'il se fait tuer en se battant (*w immUm) ou en conspirant !...
FflAKTX.
Toujours la même frayeur?
KETTY
Plus terrible que jamais, Frantz ! Oh ! vous ne me dites pas la vérité !
frantz.
Vous vous trompez, Kctly. •
KETTY
Pourquoi mou père est-il toujours absent ?... que fait-il à cette heure ?
Il in’a quitté pour aller, m’a-l-U dit, chez un fermier qui lui a demandé votre main.
KETTY
Chez le fermier Samuel...
FRAKTZ.
Que voua aimez, Kctty?
KETTY
Non... Frantz...
FRAKTZ.
Mais j'entends, je crois, Davis...
KETTY, qui M altrc iok aa f.«hl.
En cfl'ct... le voici... (a qui cane.) Arrivez donc, mon père...
SCÈNE VI
Les Mêmes, DAVIS.
.davis.
Arrivez donc, arrivez donc!... Uon Dicuf me voici!...
Est- ce que le feu est à la maison?
(Il pow «on chapeau et son (Rameau prè« de la fencirc, sur la cbaiao.) KETTY.*
Non, mon père, niais j 'étais inquiète.
daYis.
Inquiète I tu l'es sitôt que je bouge ; que ne me mets-tu un lll à la patte?
KETTY
Vous le casseriez !
davis.
Je le crois! (a Fniu*, mi Im imii-iuoi «nu pi*».) Frantz, voici ta ( lace à table.
Flt AKTZ, i'awjaal,
Merci, Un aïs.
IETTV.
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DAVIS, »-*lu
Kinrv.
DAVIS
Vous devez avoir faim ?
Non !
Soif?
Nonï
asm.
Est-Ce que vous ôtes de mauvaise humeur ?
DAVIS
Oui!
KET1Ï.
Qui donc en est cause ?
Toi'
Moi?
DAVIS
Kcrrv.
DAVIS
Je viens do voir Samuel, qui m'a dit que tu l'avais congédie 1 .
KCTTT.
Je ne veux pas me marier, mon père.
davis.
Tu ne veux pas te marier... il le faut, cependant... Je vieillis, moi.
Kcm.
Vous avez lionne santé, bon courage.
DAVIS
Oui, mais il peut m'arriver un accident, et que deviendrais-tu?... Tu as refusé Dick le charron... John le berger... Harits... Les prétendants ne t'ont pas manqué... Ht quand il se priante un garçon comme Samuel, qui a d'là bonne conduite cl de la réserve en grange, tu fais la difficile... 11 le faudrait sans doute un prince... Ce sont tes diables de lectures qui font tourné la tète... J'ai voulu que lu apprisses à lire, à écrire... et je m'en repens aujourd'hui !
Km.
Oh! mon pèrel...
, DAVIS
Oui, je m'en repens, parce qu'au lieu do faire de la lecture un devoir, une étude, tu en as fait la plus grande de tes occupations... fct à force de l’étre meublé la tôle de fables et de contes, lu oublies que tu n'es que la fille d’un soldat sans fortune, tu repousses d’honnètes gens, et tu attends pour epouscurunde ces chevaliers errants, comme on en voit beaucoup dans les livres et comme il n'y en a jamais ailleurs.
KETTV.
Vous voyez bien, mon père, que les lectures ne m’ont pas égarée, puisqu'elles m’ont appris à regarder la prudence comme un devoir, l'orgueil o mrne un crime, et l'affection comme la plus précieuse des richesses, puisque Dieu en a également doté les pauvres et les riches de la terre.
D I VIS, A PwiD.
Sitôt quelle a parlé on n'a plus rien à dire, il faudrait lui mettre un bâillon pour la trouver dans son tort, (a »niy.} .Ma foi, tu as raison, je te comprends, je t'approuve... (se t| lui ptmiDi U tniio.) Tu as bien fait de refuser Samuel. Et maintenant que je ne suis plus de mauvaise humeur, je vais entamer ce puding, car j'ai une faiin d'enfer...
(Il sc rassied.)
KETTV.
A la bonne heure... et monsieur Kranlz que nous avons oublié...
DAVtS, le Mnul.
C'est vrai:..
nUHH) * Kelly.
Moi, mademoiselle; je vous ai écoutée, et j’ai été bien heureux de vous entendre.
DAVIS
Et maintenant, tille, songe que c’est aujourd'hui dimanche, et que la cloche de l'office va sonner à l'église.
KETTV.
Je vais me préparer, mon père...
DAVIS
llâlé-toi...
KEl'l V.
Je serai bientôt prèle... {s'»rt*ünip»é*.ici» pori.a< S|un.} Fronts n'a rien dit de son prochain dé|»art...
(Elle sort à gaurlie )
SCÈNE VII
FRANTZ, DAVIS, {ik»*»» *c !<•»« »«« *t >i »«îr u u i*«k <iu
■ foi.-l (il fennec.)
UuM/ j qui !<>»« #1 » lr»>er»r I» (crue, «or^.jut à fc. Uj.
Quel noble cœur!...
DWIS, rdiutl h l'.auii.
Eh bien, milord Arthur, quelle nouvelle?...
V'RANTZ .
Biiune, Davis... grâce à tou habile et mystérieux dévouement... Je viens d'apprendre que le comte Robert de Kildare... mon ennemi... accepte pour cette nuit l’entrevue pacifique que nous lui demandions avec tarit d'inquiétude, et il me fera savoir le lieu du reudez-vous...
J’avoue, mon père, que la lecture est devenue pour moi, comme vous le dites, une passion, mais vous vous trompez quand vous croyez que les livres m’ont donné «le mauvais conseils... J’cn conviens: quand j'ai lu l'histoire de quelque grande dame courageuse et dévouée, je me suis dit souvent que j'aurais eu son courage... si j’avais eu sa destinée..*, mais je ne l'ai jamais enviée, parce que des livres m'ont appris qu'il faut toujours remercier Dieu de ce que Dieu nous a donné.
DAVIS, i fmm ».
Jusque-là il n'y a pas de mal.
KF.TTY.
Et j'ai appris aussi, mon père, qu’on doit toujours honorer le travail, qui est l'inévitable et juste loi de la nature... Ce n'est doue pas l'ambition qui m'éloigne du fermier Samuel, mais je n'ai pas d’amour pour lui ; et, voyez-vous, mon père, le mariage, c’est comme une seconde vie qui recommence... Dieu qui nous a fait la première, nous permet de nous faire nous-mêmes la seconde...
DAVIS, ■ Fruli.
Ça, c'est vrai.
KETTT.
Et pôur entrer dans cette nouvelle existence, il faut une affection proronde, sincère et partagée... A deux, quand on s’aime bien, on double les joies cl l'on diminue les souffrances... mais quand l’amour et la confiance sont absents du ménage...
Oh! quand il n’y a pas de conüance...
DAVIS
Vive Dieu!... l’affaire c»t en bon chemin... Avez-vous un message des vôtres?
(RAM z.
Je n’ai pu le voir encore, Kelly était ici quand j'y suis arrivé.
DAVIS, atlaul i la MiW rcjanl«r «oui no pq <le Rcur*.
Voyons donc, milord, dans notre cachette... (u ir*o le pot.) Oui, milord...
RIANT*, '|«» f» *■•*«, freinl l< |>*picf Cl li» eu if enunl en sceoc.
« Ravin... des... Saules... »
davis.
Ensuite...
mm.
Voilà tout.
DAVIS, rrfar liant l'^erttoffl.
Tant de mots latin» pour ch dire si peu...
fra vrz.
Tous ces mois latins qui remplissent cette page, et que le? rhéteurs de l'université ne pourraient traduire, car ils ne forment aucune phrase, cachent seulement ces trois mots irlandais : Rat in... de»... Saules... et cette mystérieuse façon d'écrire, que nous appelons le secret des cavaliers, nous a sauvés de la trahison. Davis, en déroulant les nombreux espions qui sc sont glissés dans nos rangs.
Sage et précieux secrcl, milord...
FRANTZ
Qui in 'apprend en ce moment que mon frère m'attend dans i le ravin de» Saules... et j'ai haie d'aller lui confier nos espé-
rances, et lui donner mes instructions, (n n -prend** n,u«<o« i ws.| Viens avec moi, Davis! je t'ai promis de te faire coti-
niilreà lui.
• DAVIS
De grand cœur, milord!...
FRANTZ
fit que vas-tu dire ii Kelly, pour justifier cette nouvelle absence...
DAVIS
Ce que je vas lui dire?... Ma foi, milord, je ne lui dirai rien... tous savez, bien que... ses questions m'emltarrasse* raient encore... *
FRANTZ
(«est vrai... (nb»i us p*« rcr» u ma»«m.) Bonne Ketty... (n
DAVIS, «|nl Ml alW prendre un menu-ao utr I* rliafee.
Eh bien» milord... vous êtes pensif!...
Oui, Davis... Je songeais, en parlant de Ketty... que si j’élais, comme elle le croit, le soldat Frentz Wilson... je songeais que celte sainte fille ferait le bonheur de ma vie...
DAVIS
Voua avez, milord, une destinée qui vous oblige...
FRANTZ, KM Mliletw.
Et tu sais. Davis, que j'en remplirai tous le? devoirs... Allons, viens...
DAVIS
IliUotis-nous... j’entends Ketty.
FRANTZ
Partons, (m «oum pur i« fnM.)
KETTY, 1 . 1 . TOM
KETTY, -Mitraiii par U pwU.
Me voici prête, mon père... Personne... Ils sont déjà partis... déjà!... «n wn «an« detmt (letton*) et ÜS ll'oilt pas
même rempli leurs verres... Où vont-ils? et je ne puis jus même soupçonner leurs projets... Oh! s’ils iTélatau pas de nature à m'épouvanter, mon père me les confierait.
TOM, entrant par la fond.
Eh ben, manuelle, quoi de nouveau ?
KETTY
Je suis maintenant convaincue, mon ami, que mon père et Frantz conspirent ensemble.
Je le pensais ben, moi.
KRTTT.
Et j'en aurai la preuve, je vous le jure, dussé-je les suivre et les épier la nuit.
TOM
Il faut à tout prix, manuelle, les détourner de leurs projeta, car de notre temps, les conspirateurs...
KETTY
Sont tués «ms miséricorde, je le sais... mais ils me trouveront comme un obstacle sur leur chemin... La cloche sonne U messe... je vais prier Dieu pour qu’il me conseille.
TOM
Voulez- vous que j‘ vous face la conduite, manuelle?
KETTY
Non, je veux que vous vous reposiez, en vous mettant à table... voua devez avoir faim.
TOM , tivjinimt | a ttlile.
Je n' dis pas non...
KK1TY, alluii A la t»l>.
Allons, voyons, mettez-vous à table, (ru* lui ut ammu.) Au revoir, Tom!
(Elle monte à la porte du fond.)
TOM, qui «Hait (Tattroir, U initial,
Je reviendrai demain de grand malin retravailler dans le I Alita... et si vous avez besoin de moi, manuelle, à toute heure du jour etd'la nuit...
KETTY, lui tendant la nuis.
Ooi... je Mis, Tom, que vous êtes un ami fidèle...
. TOM, lui prenant la m<tia.
Mon Dieu ! mamrclle, que vous êtes donc ben heureuse d avoir toujours au bout d’ vos bras des si jolies mains qui n vous quittent jamais.
Au revoir, Tom !...
TOM
Au revoir, manuelle !...
I Elle sort par le fond.)
SCÈNE IX
TOM, wml.
Dire que tout à l'heure mon cœur a mite quand cil’ m'a donné sa jolie main... toute mignonnctle, et que j'ai pas eu l' courage de lui Taire ma déclaration... Et j'ai p’t-être ben fait, parce qu'il pourrait ben arriver que d’ici à une, ou deux... ou trois semaines, enfin nous I’ verrons ben... J’ vas casser une croûte, (u mh f»<* au pntJie, au boni (i« u labia.) La prédiction de la mère Tom Chance pourrait ben s’accomplir... J' vas boire un coup, (aw ».■*.**•,) Dire que si elle était ma femme, c'est moi-même... qui serais son mari !
(R « verse à boire. — Le comte Robert entre par le fond avec Ralph )
TOM, LE COMTE ROBERT, RALPH
IF, COMTE, à II i lp t. , dr., fl niM T»».
Quel est ce garçon chez Davis ?
rai. ru.
fu journalier, qui est son ami.
LE COMTR*
Cesl bien, reste près d’ici, (naipu «n.) Dis-moi, garçon?
TOM
Quelqu'un t
LE COMTE
Davis est absent ?
TOM
C'est-à-dire, monsieur... qu'il est sorti.
LE COMTE
Pour longtemps?...
TOM
Oh ! que non. (a p>rt.) J* peux pas lui dire qu'il est allé conspirer.
LF. COMTE, i'vkjiiiI A {iKfct.
Je vais l’attendre.
TOM
Attcnde*-le... (Le mu*.) Eli lion! il est sans gêne. (s« ci allant a lai.) Donnez-vous donc, je vous en prie, la peine de VOUS asseoir, (il t’approtbe do routa. — LC reu»rq»»oi.) , Diable !
c'est un gentilhomme !
LE COMTE
Est-ce que tu es de lu famille de Davis ?
Non, monsieur, pas encore... c’est moi qui suis Tom Chance.
LE COMTE
Tom Chance !
TOM
C.’eal un nom comme ça qu'avait mon père, il l'a donné à ma mère, et moi... j* m'appelle comme eux!... *
LE COMTE
Quel est ton métier?
TOM
J’ creuse 1rs fossés, j'arrache les arbres, j* travaille à la tourbière et j' fais la chasse aux taupes. ..
LE COMTF*
Et tu es sans doute pour le roi Guillaume !
TOM
Moi, m sieur... j’vas vous dire : j'suis pour le gouvernement qui me conservera la santé, et je n' me mêle pas d'là guerre, parce que j’ai pas assez d’esprit et d’éducation pour pouvoir y gagner quéqu’ chose.
LE COMTE
Mais le triomphe de tes idées...
TOM
J’ en ai pas, d’idées, ce qui fait que j' crois qu’ j’aurais tor de me faire tuer pour ci les.
LE comte.
Ça me parait juste.
El puis, VOJM-TOU8, m’sleur. . . les pauvres gars qui, comme moi, ne savent ni lire, ni écrire, ni causer, ni compter, et qui s’Iaiss’nl entraîner dans les guerres civiles, sont comme qui dirai! des chiens qu’on mène a la chasse... On leur dit d’abord : Cherche!... cherchai... Y cherchenl. Quand ils oot trouvé.
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on Unir dit : Apporte I Et quand ils ont apporté, on leur dit : Aile* coucher!...
LE COMTE
Mais si, au lieu de suivre les volontaires, tu t'enrôlais dans les cuirassiers du comte Robert?...
TOM, *f «SrMWBl.
Dans les cuirassiers!...
LE COMTE
Oui... Tu aurais bonne nourriture... bon gîte...
TOM
Avec unè cuirasse .. Eh ben, non, m'sieur, j'aime mieux rester terrassier, parce que c'est l' métier qui me donn'ra lu Toi tune.
LE COMTE
La fortune I
C'est la mère Tom Chance qui m' l’a dit... et j* l'ai pas oublié. Quand la pauvre femme sentit qu elle allait quitter le monde, elle me dit : Mon pauvre Tom, tu as d' l'esprit pas beaucoup, et d‘ l'éducation pas du tout... quand tu seras seul, garçon, prends Y métier de terrassier, parce qu'avec une pioche et du courage, une pelle et d’ la patience, on déplace des montagnes. Et puis, vois-tu, dans not’ pays d'Irlande, où Ton s'est tant battu, tant pillé, il y en a beaucoup qu’ ont caché leur avoir... et qui sont moris sans avoir pu le déterrer... et un jour viendra qu'en creusant la terre, tu trouveras un trésor!
LE COMTE
Mais, mon ami... quand ou trouve un trésor, on en doit une bonne part aux héritiers de celui qui l avait enfoui.
TOM
Oh qu' non !... La mère Tom Cliancc m’a ben dit qu* y a des riches qu'ont enterré leurs biens pour les ravir à des méchants parents... Si t'en trouves un, qu'a disait, la bonne femme, mets-en le* deux moitiés dans ta poche, quand ça n' sïait que pour faire plaisir au défunt.
. LE COMIE, towiasl.
Et tu cherches un trésor ?
TOM
Toujours, en travaillant!... Eh! bon Dieu! j'en demande pas un ben gros trésor... juste assez pour acheter une chaumière avec un verger...- une écuellc assez grande pour y laisser puiser un pauvre qu aura ben faim... et un foyer assez grand pour y faire un# place à un pauvre qu'aura beu froid.
LE COMTE, M (•*«•( «V lui tra|i{ttMl »ur
Tu es un brave garçon... je souhaite que le destin te soit favorable.
Mon père et ma mère, qui s'appelaient Chance, ont eu tou> deux la mauvaise, c’est p't-étr’ à mon tour d'avoir la bonne... puisqu’on dit qu' la chance tourne... Mais je crois qu' j’entends crier la roue d’une brouette. {U « vu if 4 la fi-iuHte.) Oui, £*esl T père Davis qui apporte d’ la pierre pour appuyer T bord du puits qu'il creuse.
LE COMTE
Davis creuse un puits?
TOM
Là, dam la cour, à lui lout seul... Ohl c’est pas V courage qui lui manque... c’esl la force... car, monsieur, cuire nous, il sc casse un peu, le pèle Davis. J' vas aller décharger la pierre à sa place... et lui dire que vous l'attendez...
{Il remonte à la porte.)
Oui, va!
Ah! j'oubliais...
Qu'cst-ce?
LE COMÏR.
TOM, NttMal.
LS COMTE
TOM
Si vous avez, m'sieur, des taupes dans vos jardins, pensez à moi. . Tom Chance, pour vous servir...
(Il sort en courant.)
I.E COMTE, f..« DAVIS
LE COMTE, «il.
Davis a dû prendre de k'dgc... comme moi... Noire première . rencontre ne date pas d'hier...
DAVIS, «Binai ro teomuiu Mi b»UU.
IJu gentilhomme chez raoll... Tom se sera trompe.
LS COMTE
Bonjour, Davis.
DAVIS, to r-rtiBii»n«ao».
Le comte Robert de Kildare... chez moi!...
LE COMTE
Mais tu es donc devenu puisatier?
DAVIS
Que voulez-vous, milord?... il faut bien s’aider soi-méme quand on n’est pus riche.,. Les guerroveurs ont, pour se fortifier, si bien détourné le cours de la rivière, qu elle ne passe plus pur ici, et pour ne pas manquer d'eau, je creuse moiniéinu un puits dans ma cour.
LE CONTE
Je comprends.
DAVIS
Mais dites-raoi donc, milord , quelle est l’heureuse circonstance...
LE COMTE
Dis-moi d'abord, toi, Davis, pourquoi je ne t’ai pas aperçu dans tous ces combats qui ont agité l'Irlande?
DAVIS
Parce que, milord, pour faire la guerre civile, il (Suit une conviction profonde ou une grande haine... et je n'ai eu ni l'une ni l'autre... Et aujourd'hui surtout que la lutte recommence entre vous et le jeune Arthur Fitx U'.Nial... quel parti prendrais-je?
LE COMTE
Pourquoi ne prends-tu pas le mien?
DAVIS
Parce que j’aiinc lord Arthur, qui est le fils de mon ancien amiral.
LE COMTE
Et pourquoi ne prends-tu pas le sien?
DAVIS
Parce que je vous aime, vous, mon ancien général; cl si au lieu de <c battre pour vous faire triompher l'un ou l’autre, on pouvait se faire tuer pour vous mettre d'accord, je vous jure bien qu'ou me verrait hur la brèche...
le comte.
Tu voudrais donc que nous ne fussions plus ennemis?
DAVIS
Moi !... je donnerais pour cela mon bras droit ; car j’ai trois allVctions qui me font désirer la paix : vous, le jeune lord Arthur, et l’Irlande, mon pays.
LE comte.
Écoute, Davis, et sois plein d’espérance, {d»o* *i c-rmer n d« i, .mi) car je puis te confier à tôi, dont j’admire la sagesse, que lord Arthur et moi devons avoir une entrevue secrète... loin des influences et des passions de nos soldats...
DAVIS
Seul moyen pour vous entendre.
LE COMTE.'
Oui, Davis, car nos partisans exaltés rendraient toute conciliation impossible... et j'aurai pour ce rendez-vous, qui doit être ignoré de tous, besoin de ta maison cette nuit.
DAVIS
Disposez-en, milord.
LE CONTE
Mais tu habites ici avec ta fille?
DAVIS
Avec ma Ketly, oui, milord; mais je l'éloignerai... Soyez sans inquiétude, la maison est isolée... vous serez parfaitement seuls.
LE COMTE
C’est bien! Je vais maintenant faire savoir à lord Arthur le lieu que j’ai choisi pour notre rendez-vous...
(Il munie nu faut.)
DA VIH, qui l’a «M,
Voulez- vou$ m'en charger, milord?
le secret i>i;s cavaliers
lu
LE COUi K, i^rrriiBl.
dois à mon loin- vous fi» ire une confidence, et vous ej’ai été assez heureux pour rencontrer lord Arthur nton, et assez hardi pour lui conseiller do vous de* ficelle entrevue Lien secrète, qui, j'en suis sûr, ferla guerre.
LE COMTE
i doutais... et je t'en remercie...
(U lui. tend la main.) DAVIS, ta lai *f'»u| jtoa jute. x
heure cette nuit, milord?
PAV».
rthur y sera.
LE COUTE, st compter sur toi?
DAVIS
autrefois, mon général!
LE COMTE
P te... Maintenant, appelle mon valet...
(Davis va iippcli-r du geste ümil I* cour.)
Il A LH II , rMlM.
me fait appeler?
LE COMTE
ui neras seul au château, je prends une autre roule. Dieu te garde, Davis.
DAVIS
en même temps que vous, milord... d’ahord, pour ma tille que je dois éloigner, (t»>) puis (tour uc Comission que vous savez...
u: comte.
donc.
DAVIS
suis.
(Ils sortent par le fond.)
SCÈNK XII.
RALPH, »ii*«i /uHfiir |n«» 4« u »»w«.
fdunc ict qu’aura lieu la mystérieuse entrevue... et la ïiostilités en sera la conscqqpncc... si j’en juge par * rsa lion que je viens d’écouler. Mauvaise allaire pour lames et pour moi, qui attendions tout des accidents lient des batailles... L, occasion, je l’uvoue, était rare
SCÈNE XIII
LORD JAMES , i». «ieui 4««i»r •*,
Il «lin »iir 1 i |Hti|r,
11A l.l'H , «wprl».
U James! ici! (u *e iw.)
c |ii« : i aiiUfa , lu» mciueit
■ bien seul?
rail que lu ne m'attendais pas.
RALPH
avez donc oublié que le comte Robert, votre onde, a gk‘3 ordres pour que vous fussiez arrêté à voire pre- •parilioii dans ce comté?
LORD JAMES
mais j'ai appris l’évasion de lord Arthur, son retour cavaliers, et je suis clandestinement revenu... espérances.
RALPII.
Bpérauces?
I - LORD JAMES
rite Robert n'a toujours que uioi pour héritier direct lie.
■ RALPII.
l a fait un testament qui vous déshérite.
I ORD JAMES
sum valet de chambre, lu as Irtbilcinciit soustrait ce , t que lu tiens en ton pouvoir?...
J'avais pris rengagement de te l’acheter au prix convenu de dix mille livres, si les halles ennemies avaient atteint te général.
La combinaison était heureuse.
LORD JAMES
Le sort ne nous a pas été favorable...
luira.
Hélas!
LORD JAMES
Mais la guerre va recommence!' , et le comte est toujours brave et téméraire?
RALPII.
Toujours!... niais la guerre ne recommencera pas.
LORD JAMES
Pourquoi?
RALPH
Parce que le comte Robert et lord Arthur, qui pavent combien le pays est épuisé, veulent loua deux la (vais.
LORD JAMES
Les aventuriers quj sont dans leurs aimées les poussent fatalement à la guerre.
RALPH
Je le sais... Mais si une entrevue secrète avait lieu entre les deux chefs isolés, ne pensez -vous pu- que lord Arthur offri* rait de désarmer à d’honorables conditions, que le comte Robert s'empresserait de les accepter, et que la paix serait aussitôt proclamée?
Assurément; mâis où veux-tu cil venir?
RALPII.
.A vous dire que celte entrevue entre les deux chefs c>t arrêtée, convenue, pour la nuit prochaine...
LORD JAMES
Eu cs-tu sûr?
RALPII.
Bien sûr, inilord.
LORD JAMES
Malheur I... El lu ne sais pas où les deux chefs doivent se rencontrer?
RALPII.
Ici même, chez Davis.
luira.
Votre oncle vient de prier Ravis de lui abandonner cette nuit sa maisim... el Davis a juré qu’il en éloignerait Kelly, sa fille, et qu’il préviendrait lord Arthur.
LORD JAMES, Irr»-v-»nbiv.
Sais-tu, Ralph, que le comte est imprudent... de s'isoler ainsi, {il p«*c *n mim.)
RALPH, net intrnlinD.
Pourquoi, milord?
LORD JAMES
Si lord Arthur abusait de sa confiance?...
Il ne le feia pas.
I.ORD JAMES
Je veux tenter l’impossible!...
ralph.
L'impossible est au-dessus de nos forces.
LORD JAMES
Pas toujours...
(U va «“asseoir prêt de la labié.)
RVI.I’II , « >■# I'aIiwmiu.
Que va-t-il entreprendre?... Soyons prudent, évitons de nous compromettre avec lui... mais s'il lui vient une bonne idée... je le saurai... je vais rester près d’ici...
(Il nort sam faire de bruit,)
SCÈNE XIV
LORD JAMES, Mal.
Quant à toi, Ralph... 11 n’est plus là... lui aussi m’abandonne... Malédiction!... I nc dette de jeu m'a chassé de Dublin... mes créanciers me ferment l’Angleterre, et mon oncle m’.t déshérité... paire que j'ai dépensé le bien que m’avait laissé ma mère... Sotte injustice!... Si j'avais conservé ma fortune, il rnVn donnerait une seconde... et parce que je sui» devenu pauvre, il m'abandonne à l’aventure, à la misère... Prenez garde, milord! vos rigueur révoltent mon âme... Depuis longtemps je souffre de la honte et presque de 1a faim!... Il viendra dans cette maison, cette nuit... Si j’allais sur sou passage... Folie!... la nuit, le comte ne marche jamais sans ses écuyers ou ses pages... Mais dans celte maison.., il sera seul avec lord Arthur... Si l'on pouvait empêcher lord Arthur del’y joindre... Mais comment?... jen'ai personne pour m’aider... Oh! ma tête se perd... Ils viendront tous les deux (Kir ce chemin... (u w i*r i, r«*uc.) Mais qui entre dans la court... C'est Kelly, la tille de Davis... Kelly !... Si je pouvais par elle .. en lui inspirant la terreur... en forgeant une histoire... je parviendrais peut-être... Oui, je veux lui faire croire que son porc... Allons!... à moi l’audace et le mensonge !... Je t'entends... essayons!...
(Il va se placer rapidement an fond, prêtée la cheminée. Kel’jr, pensive, entre jv le fond.)
SCÈNE XV
LORD JAMES, KETTY, m. t* k* j»m«.
KKTTY.
_ Mon pire veut que je part»* pour Kildare, il a prévenu le voiturier qui m'attend, il vent être seul ccttc nuit... seul avec Franlz. Pourquoi?... Oh! je le saurai... je reviendrai secrètement. (Apcicc.ài .1 ii.ni jj»«. qui t« larprociii* iTciin, ‘ Milord James!...
LORI» JAMES
Oui, Kelly... lord James, qui alteiid Davis...
KETTY
Vous attendez mon itère?
LORD JAMES
Suis-tu où il est?
KF.TTT .
Non, milord...
LORD JAMES
Il est donc bien discret, ton père?...
(Il *o promène très-agité.)
KF.TTT, l'ot-emnt, A pïrt.
Quelle agitation... (* Iot/jimi.) Que lui voulez-vous donc, milord?...
LORIt JAMES, INC force.
Ce que je lui veux !... je veux arrêter un conspirateur.
KETTY, mrc éponvinl*.
Mon père?. .
LORD JAMES
Davis ne fa-t-il pas ordonné de t'éloigner de cette maison avant la nuit?
KETTY
Oui, milord...
LORD JAMES
Tu sais pourquoi, peut-être?
KETTY
Non, milord.
LORD JAMES
Eh bien, je vais te le dire... Ccttc nuit, lord Arthur, le rebelle, a donné ici chez Davis rendez-vous h se* ofllciers les plus déterminés, |>o’ir y préparer une attaque.
KETTY
Ici, chez mon père?
LORD JAMES
Chez ton père, qui donne asile aux ennemis du comte Rohert et du roi Guillaume... Mais, par l'enfer f... je ferai fusiller Davis... ct-je brûlerai la maison! (il pu*.)
Grèce, milord!...
LORD JAMES
Point de grâce... cherche ailleurs un refuge... moi, je vais appeler mes hommes d'armes...
(Il remonte au fond.)
KETTV, io jeUoI u-Jiai.i Oc lui.
Artjîfez, milord I... on vous a trompé, sans doute... lord James, b n>|h.«hith.
J'ai des preuves.
KETTY, jetant a wt
Pitié, milord!... c'est une fille qui supplie pour son père...
LORD JAMES
Ton père!... lu pourras peut-être le sauver...
KETTY
Moi, milord! (seti-nn*.} Que faut-il que je fasse?...
LORD JAMES
EcoUle-moi avec calme... Ne trouves tu pas surprenant que je t'aie fait celte confidence?
LORD JAMES
Tu vas savoir pourquoi... Nous avons pensé, que l'arrestation d'officiers qui se dérendraient comme des lions serait peut-être le signal d’une guerre que nous voulons éviter, et j'ai résolu d'essayer la ruse, avant d’employer la force.
Et que puis-je, milord?...
LORD JAMES
A minuit, lord Arthur doit venir seul ici, le premier... je le sais, j'en suis sûr... 11 faut qu'à son arrivée tu t'approches de lui, loi qui n'inspires aucune méfiance, et que tu lui di*cs : Milord, un des vôtres, portant comme vous l’étoile blanche sur l'épaule, vientd’accourir ici me supplier de vous attendre, • pour vous conseiller de fuir cette maison, dans laquelle il sait que vous seriez trahi cette nuit... Voilà tout! cela dérangera plans d'attaque, plans de bataille...
KETTY
Oui, milord... Mais mon père! mon père!...
LORD JAMES
Serait épargné en récompense du dévouement de sa fille!
KETIT.
J’allendrai lord Arthur, milord.
LORD JAMES
Mais si toit père apprend que tu n'es pas |>arlie?...
KETTY
Pour ne lui donner aucun soupçon, je tais me mettre en mute avec le voiturier qui m’attend.
LORD JAMES
Et tu reviendras?
(La nuit vient peu à peu.)
KETTY
Avant une heure je serai ici...
Pars donc sans retard, la nuit vient déjà.
KETTT.
Je pars... (s'«r*m;.) Mais...
LORD JAMES
Tu hésites?... tu doutes peut-être que Davis soit du complot?
KETTY
Non, milord ! car vos paroles justifient mes pressentiments, confirment les soupçons qui m’assiégeaient sans cesse.
LORD JAMES
Alors, que veux-tu donc ?...
KETTY, gtiintt.
Je veux... que vous me juriez encore que mon père...
LORD JAMES
Je te jure que si tu accomplis cette mission, tu auras sauvé Davis.
KETTY, rnol«r.
Je ('accomplirai, milord !
(Elle soi l par U* fond.)
SCÈNE XVI
LORD JAMES, »*»1 , k proer.rnanl et d'un nr Mthfijl.
J'ai bien fait de compter sur l'imprévu. Ketty est énergique; la filie qui tremble pour son père trouvera l'éloquence nécessaire pour éloigner lord Arthur. Il faut maintenant que je fusse en sorte que le comte Robert arrive trop lard au rendez-vous... s'il y arrivait en même temps que lord Arthur, tous tncs efforts inouïs seraient vains, tout succès impossible... Il n'y a que Ralph qui puisse créer ce retard indispensable... Ralph !... Ah ! je pourrai facilement réveiller ses instincts, ranimer An espoir... mais il est au château... Je ne puis m'approeber de Kildare sans risquer ma liberté... Je vais lui écrire. {iipm>d nuMeuu. arnecUttnn. ) Ecrire! quelle imprudence!... Allons donc !... Je n‘ai ni le pouvoir, ni le temps de choisir les moyens... la prudence qui paralyse l'action devient une imprudence... cl la réflexion est une sotie, quand elle laisse é. happer l'occasion... Écrivons, pi s’assied à gauche et écrit. — Jta'ph entre à pas de loup pur le foud.
— Il fait déjà sombre.)
SCÈNE XVII
LORD JAMES, RALPH
RALPII, l'olnonrMl.
U écrit, (u «’approAo <i« ha.) Avez-vous...
LORD JAMES, etnji.
Quelqu'un!...
RALPH
... Du nouveau, milord?...
LORD JAMES, jojtu.
Ralph !... c’est toit...
RALPH
Vous écriviez?...
Oui.
A qui donc?
A toi.
A moi?...
LORD JAMES
RALPU.
LORD JAMES
RllPH, *< te ioqaiAodc.
LORD JAHES. «
Les deux c!*fs ne pouvruul se joindre, si tu veux me «rvir...
RALPH
Comment pourrai-je...
LORD JAMES
Tiens, lis ce que je t'écrivais.
RAI.Ht, pr.'Biai la lettre.
Mais il fait bien sombre. (U »» pm •>» u cenitr* «t la.) « Si lu parviens à retarder la marche du comte... il entrera chez Davis... après la retraite de lord Arthur, et s'il lui arrive malheur tandis qu'il y sera seul... on accusera lord Arthur et les cavaliers de l'avoir attiré dan? un piège.» (Revenant «o küm.) Et vous aviez l'imprudence de m’écrire cela ?
LORD JAMES
U le fallait bien, pour l'appeler à mon aide... mais je t'ai su... nous allons brûler ce» lignes Inutiles...
RALPH, <««ruit A U cheminée.
Nous ne les brûlerons jamais assez tôt !... mais il n'y a pas de feu ici...
, LORD JAMES, lui prenant U feuille êcille.
Donne... (u «tuant » t «\ .».) Je les anéantirai plu® tard.
RALPII, n« terreur.
Et si l'on vous arrêtait et vous fouillait... nous serions aussitôt exécutés, vous et moi !...
LORD JAMES
Ta as raison... (son*** u« pi.u<M .i« m poche.) Sols tranquille.
(il bu oite bourre de lu Mire et l'eePiucn «Un» U cmcd do pl»t<4fi. ) Oll ne
viendra pas la chercher là...
RALPH, UioquUIiW.
J’aime mieux ça l
(La nuit est devenue complète).
LORD JAMES
Maintenant, éloignons-nous d’ici... La nuit est complètement noire... Viens, et je to dirai ce que tu devras faire.
Ralph.
Venez, milord, (u «">»« u p.in» «i« tond, ta ruA-rmaut aurait.) Mais je vois entrer quelqu’un dans la cour...
LOHD JAMES, A «lemi-veU.
Qui donc?
RALPU, de mJrnr, entrc-héillnnl la porta.
Il fait si sombre, que jedistingue à peine.. .c'est une femme, je crois...'
LORD JAMES
Kelly... sans doute...
RALPH
Oui... c'est elle...
LORD JAMES, glorieu.
Elle revient!.,, elle tient sa parole !... Évitons-la, viens par
RALPH
Maïs, milord, qu'attendez-vous donc de cette femme ?...
LORD JAMES
Ce que j’attends d’elle?... le château de Kildare... et tous les biens de mon oncle!... Allons, va...
Il le poivse et sort avec lui. — Musique à l'orchestre. — Krtly pntre mystérieusement par le fond. Kl le Je débarrasse de sa monte, va fému r avec beaucoup de précaution les verrous des portes, repartie encore dans l'ombre avec précaution et frayeur, ouvre la fenêtre avec résolution, et s'y appuie peusive en regardant au dehors tandis que le rideau tombe. — La musique coati nue jusqu’au lever du rideau.)
ACTE DEUXIÈME
Intérieur de la cour de la maison. Grande porte au fond dans le mur, qui a deux mètres d'élévation; dans ce même mur, près de celte porte du tond, du côté gauche, une fenêtre grossière garnie de barres de fer rl que ferme un épais volet de bois; ce volet est ouvert. Du côté latéral de droite, le même mur daas lequel est une porte qui donne dehors. Du côté latéral de gauche , In maison de Davis, toutes les fenêtres en sont fermées par des volets. Le puits en construction au tinuièini- plan , un peu à droite, une échelle qui en sort est inclinée de droite ï gauche; au premier plan et bien plus à droite que le puits, une table en pierre, un escabeau. La nuit est compte te. Derrière te mur, la forêt, dont un arbre praticable à un mètre du mur, à droite de la porte au fond. I-a porte do la maison s'ouvre lentement et Kelly, pila d’inquiétude, entre en scène. La musique cesse.
SCÈNE PREMIÈRE
KETTY,-
RÎCn encore... (Elle v» regarder pvr U fenêtre pratiquée dans le «ur.) Toujours le môme silence ! (Revenant en **ne.) Que les heures sont longues... et que leur lenieur use le courage!... Jetais si rendue quand je suis rentrée secrètement ici!... j'aurais tout affronté sans crainte, et maintenant j’ai peur de ce lord Arthur ; et cependant je ne dois pas oublier qu’il s’agit de la vie de mon père. . et de Frantz peut- être!... de Franlz !... pour qui je crains aussi les comliats et la mort. Il m’a semblé que j ‘entendais des pas sur la roule... (Allant voir a ta tnttr».) Sans doulc encore une erreur de mon imagination... Non... j’entrevois comme une ombre qui marche... mais je ne puis distinguer... L’ombre avance... oui... l’obscurité semble se dissiper... la lune passe entre deux nuages, sans doute... C’est un cavalier qui vient... je distingue la forme de sa coiffure... j'aperçois par intervalle l’étoile blanche qui brille ou disparaît dans les plis de son manteau... C'est lui ! lord Arthur! Comme mon cœur bat!... Si je lui parle d'une voix tremblante, indécise... il doutera de la sincérité de mes paroles... Tâchons donc d’êlre calme... et de chasser la frayeur... (Regardant de nouveau A la IcnJtre.) Mais quelle CSl CCttC llimicfe qUC
je vois sur la roule?... Elle se déplace... C'est un fallot porté par quelqu’un... Oui... celui qui le porte s'approche de lord Arthur... il l’aborde... il l’accompagne... (A»ce dp>n«ra«tc.) Mou Dieu! je ne me trompe pas... cet homme, c’est mon père!... (n>tfuai vivemni en scène.) Lui... qui me croit à Kildare... s il me trouve ici, s'il m’interroge... Que faire?... fuir !... non! quand la présence de mon père in’u fil rme qu'il est le complice du lord Arthur... Le lord restera bientôt seul peut-être... et
alors... Je sens que le courage m’est revenu... Mais où me cacher en attendant l'occasion favorable ?... Dans la maison ? (s’arr •' um. ) Non... ils vont y entrer, sans doute... et s'ils m’y trouvaient... Où donc?... Les voici! {dm.itomii is p*m».) Ah!
(Elle met te pied sur un échelon de l'échelle (I descend, tandis que In porte dn fond s'onvrr et que lord Arthur et Davis entrent. Davis porte une lanterne allumée. La scène s'ccUiro. Lord Arthur est vêtu du manteau bleu «I» cavaliers» avec étoile d'argent sur l'épaule» feutre avec plume, épée.)
SCÈNE IL
LORD ARTHUR, DAVIS, KETTY, actée.
LORD ARTHUR
Tu le vois. Davis, nous arrivons les premiers ; U n’est pas encore minuit.
DAVIS
Et vous me disiez, milord ?...
LORD ARTHUR
Qu’il a fallu ma présence pour calmer une agitation que mes officiers ne pouvaient plus contenir... Vois donc, maintenant, à la lumière de cette lanterne, ce que me disent ceux de Kilmore, qui sont nos plus turbulents alliés, (u lui «obm on paptrr.J
DAVIS
Oui, milord, (u n p®** •• •ta *■» i‘éd«tmit d* h haï*»»*.) Mais cette lettre est encore écrite en latin... trois mots seulement.
LORD ARTIIUR, qtil «* “«“‘é prt» d* I» Itaêtre, rede»t**d |>r«» île Duiü, el »pré* avoir jeté uo coup d'al! un U Irtl/e.
Écoute-moi bien attentivement. Davis, car je vais te faire une révélation de la plus grande importance...
DAVIS
Je vous écoule, milord.
LORD ARTHUR
Ne me disais-tu pas tout à l’heure, quand nous avons remarqué ces deux hommes qui nous suivaient cl nous examinaient de loin, ne me disaisrlu pas que lu craiguais qu’on ne me tendit quelque embûche ?
davis.
Le roi Guillaume payerait cher votre capture, milord, el maintenant que l’on peut savoir que vous êtes dans le hameau Saint-Jean, je crains tes espions, les aventuriers, et tous ces pillards nomades que l’occasion fait sortir d ou ne sait où.
LORD ARTIll'A.
C’est parce que j’ai la même crainte, que je vais te confier le secret de cette écriture... afin que s’il m’arrivait malheur, tu puisses correspondre mystérieusement avec mes frères, pour me secourir ou me venger... Prends donc cette lettre... voici de l’encre et du papier. »• pmiian « sc««.) Assiedstoi à cette table.
DAVIS, qui > poié I* balsiM »ur U UU« *t » W uai».
C'est fait, milord.
LOUD ARTHUR
Maintenant... inscris une à une chaque première lettre de ces trois mots latins.
davis.
C’est facile... (rirtwl c» ImctIuM Iw pr»®ic«t leur*» do cluioe mol.) Frater, F... tcu, «... urbis, u... F, t, u, Feu.
FRASTZ.
Cela veut dire que ceux de Kilmore sont près, puisqu’ils me demandent s'ils doivent commencer le feu. El moi, qui peux seul en donner le signal, je dois leur répondre oui ou non.
DAVIS, vîvMiwat. _
C’est non qu’il Tant répondre, milord.
FftANTZ.
Réponds donc toi-même en prenant dans ce livre d Heures (m le u.« de a pocha) les mots latins qui devront, dire et cacher ce mol: non.
DAVIS
•Trois mots pour trois lettres. (Chortbint l« »oU dan le line el U. imcnrani à ment* qe’il la lanve.) 2V, «OfifeT... O, OfflHta... Tl,
ftohû... N, o, n, Non.
I.ORD ARTHUR
Maintenant, plie ce papier, et tu iras le mettre à la place do celui que tu as apporté.
DAVIS, te loi aol.
Mais cette écriture, qui est la mienne.
LORD ARTHUR
Ne doit pas nous inquiéter, car nous avons toujours soin de contrefaire la nôtre. Plusieurs lettres écrites ainsi sont tombées au pouvoir de l’ennemi, qui n’a pu y découvrir ni nos mots d’ordre, ni nos plans de campagne. Tu comprends avec quel soin tu dois garder le secret de cotte mystérieuse correspondance, car si quelqu’un s’en emparait par surprise. .. nous t serions forcés de le contraindre au silence.
davis.
Oui, milord, oui... mais soyez tranquille, on pourrait m’arracher la vie, mais non pas le secret. #
LORD ARTHUR
Pars donc, maintenant.
DAVIS
Yous ave* la clef de la maison?
LORD ARTHUR
Je l’ai.
DAVIS
Je pars.
LORD ARTHUR
Attends, il est minuit maintenant, je sors avec loi pour regarder sur le chemin... si je vois venir le comte Robert, (u* •
•orient par l« fond.)
SCÈNE III
KETTY, (die, dpwaM/e, tort du pull* cl n oulr’outrir la ports du foc J pour le» regarder.
Oui, c’est bien mon père! (hroiDi » »e*ne.) Les voix m'arrivaient si étranges dans ce puits, que je ne reconnaissais plus la sienne ; mais c’était bien à lui que j'ai entendu lord Arthur confier le secret des cavaliers... et je n'ose plus m’approcher du jeune lord... Ne disait-il pas tout a l'heure : Si quelqu'un s'empalait de ce secret par surprise, nous serions forcés de le contraindre au silence? Cependant, si je ne parviens à éveiller la méfiance de lord Arthur et à l'éloigner d’ici... ses projets s’accompliront demain, lord James se vengera sur mon père. Que faire, mon Dieu! Si je tentais... Oui, c’est peut-être le ciel qui u voulu que j'apprisse le secret de celte mystérieuse manière d’écrire; si j'en profilais... si, en m’en servant, j’écrivais ici : Trahi!... ü>rd Arthur ne m'y verrait pas, el j’aurais tenu la promesse que j'ai faite à lord James, (voyant le ii.t# Viicuic* feue anr u uw«.) Voici le livre qui contient les mots latins... Essayons... (Ml* pra»<1 u plume, approche la Union*. ) ï... (r.Ue chetthe dam t* Un* et ë«it.) Tibi, r... rex, a... are, h... Je ne trouve pas... Mon Dieu! ina vue se trouble... encore dpux lettres... deux mob... et vous nous sauvez tous, mon Dieu! H... homme*, »... ilium. Le mot est complet; oui, Irahi.
(lUtlaat le papier rferit dan» le line d’ilearei, a*ec •«« Irèt-grande agltalioa.)
Mettons vite ccs lignes dans ce livre... renversons cet escabeau pour faire croire (eti« u «**«»*) que quelqu un a passé par ici... puis, (dmeum u pon* de dioîte) je laisserai cette porte ouverte... Maintenant, mon Dieul... protégez mon père... et Franlz, qui, je le sens, a la moitié de mes inquiétudes, comme il a la moitié de mon âme. (eiu »\kh»pp« p« U droii*. — in*
Arthur, pouif, raolr* par te fuoJ.)
SCÈNE IV
LORD ARTHUR, «tai.
Personne encore... et pourtant l’heure est venue... l'heure est même passée... (v*>*»i a !*«•.) Pourquoi cet escabeau
renversé?... (u u n ■***.) Le vent peut-être... cependant la nuit est bien calme... les arbres ne sont pas même agités... C’est étrange ! (a&jbi a i« i*hW et prenant u plume ) E (laçons ccs mois écrits par Davis... et reprenons ce livre d'Hciires... Quel est ce papier dans ce livre? J'avais donc eu l'imprudence d'oublier... Voyons, (u i« parcourt d« *«nt.) Du latin!... mais je ne me rappelle pas avoir lu ce# mots... Que disent-ils. (il IR.) Trahi... Trahi!... Qui donc a écrit cela? un des miens, sans doute... mais quand donc? (TajtM la forte reliée n«»*rtr.) Cette porte était fermée quand j’étais ici avec Davis, (u *• n H»*.) On est donc entré?... Oui... c’est un aYis que l'on me donne. Mon frère cl trois de mes officiers ont seuls le secret des cavaliers... ce sont eux qui me préviennent. Et d'où me viendrait donc la trahison?... Du comte Robert?... c'est Impossible!... pourtant, il n’arrive pas!... Moi, trahi! moi, qui contiens le torrent cl P incendie... et qui viens d’envoyer Davis défendre
fttlaque&Kilniore!... Il fautqueje coure l’arrêter en chemin... '•carie temps jvas.se, et toujours le comte n’arrive j>as. (aiuui i*. pf irr par I* fea*«r«.) Voyons em ore une fois... Ah!... quelqu’un sur la route... Oui, mais ce sont ces deux hommes qui nous suivaient... ils rôdent maintenant autour de la maison... ils rait y entrer peut-être. •»» <iprfa.) Je vais les attaquer... Hais non... je n’ai pas le droit de le Taire... Ce mot trahi... écrit par un des miens, semble me dire : Évite lês assassins €t garde ton épée pour combattre à côté de tes frères... Combattre encore!... Pauvre Irlande!... Allons, lord Arthur, (h <u «.a ■uirw} que le personnage de Frantz Wilson
te protège encore... Fermons celle maison, qui pourrait leur servir de refuge, (n b ferm-.) Mais ce manteau, cette épée... suai u ou uoo) si je les cat hais là, ils pourraient compromettre Davis; oh! je saurai bien les perdre dans les broussailles. Et maintenant, tâchons de trouver dans notre cœur assez de force pour fuir devant des infâmes, (u ton s 4rou* ca portant m
teint rata jeté »ur km bru ot a« rpco dam U m»o, lanqad b porto do fond l'oevro «t l« com U Rot-art entre me pmipilntioa.)
SCÈNE V
LE COMTE, ml.
F.nfin...me voici I... Pardonnez m<>n retard... {Répudiai aotanr de Uî.) Personne !... Lord Arthur est dans la maison, sans doute... (Tramai la pen« fermée.) La porte en est fermée.. . aucune lumière à l’intérieur... Cependant je suis en retard d’une heure... et plus, (u mmuLu m m<mtr«.) Pas de barque pour traverser la ri ière... mes pages ont été forcés d'aller réveiller les bateliers, qui m’ont fait remonter jusqu'au delà du barrage... Pour ne pas inquiéter lord Arthur en qui j'ai continuée, j'ai renvoyé à Kildarc ceux qui m’accompagnaient, et je m’étais égaré dans le val... Je ne pouvais apercevoir le clocher de ce hameau. Comment se Tait-il que je sois le premier au rendez- vous?... Est-ce que lord Arthur Fitz O’.Nial ne viendrait pas?... Voyons, ne nous inquiétons pas encore... et reposons-nous... je suis brisé, (u «'med pr«de b tabla.) L rd Arthur a peut-être aussi, de son côté, trouvé des difficultés sur sou passage... Repassons dans notre mémoire les conditions auxquelles il demande la paix!... la paix que je désire plus que lui peut-être... Mais que fait-il donc? (u tire m aomro « u K«»r,te.) Déjà deux heures après minuit!... (ni l’o* eme»d m coup
de le a lira b qiielq»»* pa» de U (mitre terrée, ri*»l< ; 8 ftorriti*. — Se lavant tu
Ntuit.) Un coup de feu!... si près de moi !... ü m’a semblé entendre la halle siffler à mes oreilles... C'est une erreur, sans doute... cependant, mon ennemi manque au rendez-vous... et cette fenêtre ouverte... (r*»»nt un cfltet *** toi-m#»*.} Allons donc ! lord Arthur ne saurait être un assassin... (u «a four ie«»nnr p«r b fenêtre. — s'arrêta»!.} Mais ce papier qui brûle à terre, c’est la bourre d'une arme à feu ! On a tiré sur moi ! (u terme »pi-
Irci.ui la volet de U fenêtre, cuiut owUrc le rvtrou A b porte du fond et rette
tmiLct/iie. — a deaû-*ou.) Je suis tombé dans un piège infâme !...
(il riauM b bourra et vient l’nxumUcr pré» de b Uatenc.) Oui, c’est
bien la bourre d’une arme à feu... Ma» il y a de l'écriture sur CO papier qui brûle, (u l’rtal»! eu le fiitoMinl dam <ei main*.) Si j'y pouvais trouver tyt nom... un Indice... je saurais peutêtre qui en veut à ma vie... (il U inet a»n« la lomimo d» b kMeru ; u ut ner tut iod.) Le testament que tu as enlevé, et... situ ne.., (»a»b»t.] Le reste est brûlé... Mais je connais cette écriture... Voyons, tâchons de déchiffrer ou recomposer ces lignes, (u la ara: dinwilê.) Lord A... (Pariant.) C’est Arthur. (u*«»t.) Trompé... n'attendra pas... Le comte isolé... (pariant.) Le comte, c'est moi. (Ux*u.)On accusera les... cavaliers. (Retournant i« papier.) De ce côté, quelques mots encore, (uum.) Lui qui ne tremblait pas... Quand U... m'a déshérite!... (a«« e»pi.mon.) C'est l’écriture de lord James!... de mon neveu! ...qui veut me tuer pour mon héritage... horreur!... (ap*m avoir regardé mimt iic toi net foéaaotMa, il «oirifia u bmicra.) H a trompé lord Arthur, qui est parti sans doute... C’est lord James qui avait détaché la barque du rivage, aGn de me mettre eu retard... Et je suis seul ici... 11 faut que j’en sorte... Mais il a peut-être soldé vingt mercenaires qui me guettent au passage, et si je succombais sous leurs coups... le parricide lord James commanderait demain dans mon palais, car les premiers mots de cet écril révélateur parlaient de mon testament enlevé... lord Arlhur, qu'ils ont éloigné, serait accusé de ma mort.. .A lui.
mon noble ennemi, la flétrissure... à James, mon meurtrier, l'impunité I Non! 11 n'en sera pas ainsi*... je saurai du moins, avant de mourir, si tel doit être mon sort, écrire la vérité... Accomplissons d’abord ce devoir... (chmte»t pn-**i«eA tsioa».) Ici, sur celte table, du papier, une plume... Il fuit bien sombre... pas assez cependant pour ne pouvoir tracer quelques lignes... Mais on peut encore faire feu sur moi par-dessus ces murailles... Là, près de ce mur... (il va pr** au mur i» rundct&nt.) D'abord, un testament nouveau qui déshérite mon assassin
et justifie lord Arthur. (Pcadant qa'll écrit, on volt paraître leotniucat nar do arbre, iol ni à quel q oc dlstaince du n-u», tard Jxb»m, qui chercha A voir duo* h cour «i ne faut afarcootr b Coula, qui ni fanqua appuyé sur le mur du fond.)
LORD JAMES, avec nue craniic iuqnietado.
Je n’entends pas bouger... («ruant « r m bourbe u mata caotéc,
qui iioot «on piitolct, et jetant roruma a» cri étouffé.) Qui vive!
LE COMTE, Ute-te».
Ils sont là! (il ta Ulua | limer I terre lu long du mur.)
LORD JAMES, qui a prêté l'orrtUo eu attendant ose répcuie.^ Est-ce qu'il est JWirli? (il diiparatl eu rrdnreodaot de f’utae.}
LE COMTE, ivre u* grrnda prfclpitilte.
H.lfons-nous... Où mettre ce papier?... Si je pouvais le faire tomber entre les mains de Davis... mais sa maison est fermée.. Dans le puits qu’il creuse... Oui... il ne peut manquer d’y descendre... Mais ce papier pourrait se perdre dans les pierres... dans le sable... Je vais le mettre dans ces tablettes qui portent mes armes, (u i« mm dam do# tablettes q«*ti • pmi* dur
m |<xlM, tt U Itlna* tomber daou la pulti.) Ma justice me Survivra, SI
je succombe... Maintenant, ils vont tout tenter pour arriver jusqu'à moi... je De veux pas les attendre ici... et puisque la falalité le veut... affrontons le danger sans hésitation...
et sans peur... (il tire KM épée cl m ri rétulOmvat fvr to fond. A peine ait-il dltforn, qa'an eeteod A qaalquei j-oj de ta maon la voix do Tw Chance qui «tenta i )
La nuit à la lumière Tape et frappe encor,
Tape et frappe eucor.
TOM , ouvrant la forte de droite et (traînant avec une bote rue. La Icru*
Céria Ira.
El t’atteindras ta pierre...
Qui te...
(S'arrêtant tout A n xp.)
Allons, bon! j’arrive ici avec l'intention de n’évcillcr personne, et je citante en enflant... Faisons pas de bruit!... allons doucement... et mettons-nous tranquillement à l'ouvrage. (il pou- la lanterne pin d» pont.) J’iUU'AI te tCinj'S d Cil faire
un bon bout avant que ls père Davis ail achevé son somme... et ça f’ra plaisir à matnzclle Kctly... Manuelle Ketty !... (Allant fret d* la uuiwn.) Elle dort là, pas ben loin d’ moi... A qui qu'elle peut rêver?... Moi... j’ai rêvé toute la nuit de complot et de bataille, (tentant) et j’ suis pas encore ben éveillé... Allons, mettons-nous à la besogne... ça inc réchauffera.
( fleura ro-int prés dit puiu.f Voyons Ull peu OÙ noUS en sommes, (il ae laine pour refarder dmi te pokti, «I ru» Ix-nrct lui quitte U t*’M et tombe de-
«but.) Bohl vTà mon bonnet qui descend le premier... il n’est pas feignant, mon bonnet... 11 est p't-être resté sur un échelon de l’échelle; j’ vas voir ça avec ma lanterne, (u .macho a*
laateme «m dm ewda qui était pré» do polt»; eu cote»! no coup de fou
lointain.) Tiens! je crois que j’ viens d’entendre un coup de mousquet dans la forêt... C’est p't-être encore mon rêve de c'tc nuit qui se continue... [attachant va Uat«ra*.) ou ben aussi quéqu’ maraudeur qui chasse la caille nu réveil... ils savent pourtant ben que c’est défendu, (il dc*c«Pd la laoum dan* le poiit.) Ah! mon bonnet est tout au fond... Mais qu'cst-ce que je vois donc là qui brille?... on dirait de For... et d* l'argent... qu’est-ce que... Bon Dieu du bon Dieul c'est quéqu’ trouvaille!... j'aurai déterré ça, hier, en remuant la terre. C'est pas ben sûr, que j* rêve et que j‘ dors... Non, ça brille comme une étoile... descendons, (s-arrtiaot.) J’ veux descendre, et j’ose pas... C'est p't-être seulement de la pierre à Jésus... J’ voudrais garder mon espérance... Cl puis savoir c* qne c'est... (Rf gardaot »orw.) Mois non I c'est pas d’ la pierre à Jésus... (aw< A*ac.) C'est la prédiction de la mère Tom qui s'accomplit!... Oh! mère Tom!... j’ savais lien qu’ t'avais dit la vérité!... (»i iaeo>t rdctoite.) Allons, j’ vas le tenir... mais j’ai plus
d’ jambes, plus d' bras, pourvu qu’ j'aille pas tomber... Alluw, Tom... allons, garçon, de l'équilibre et du courage!
(DtiDndiul.)
Le Soir à la lumière,
Tape et frappe encor,
T*|>« ri frappe encor.
Et t'atteindras la pierre Qui te cache un trésor.
{il diipsnlt dan» Ib poil», et l’en e«te*il U »oU qui ttdd dan» t« feed » Qui le cache un trésor taudu que 1s li.lrso mat*.)
TOM, KETTY
Too» «I si Mi à droits, prS» de la Utile, et liant sur »e> j*no»» ou grand livre ouvert dao» lequel il cherche à lire. — Kelly fil prei do la feodlre et regarde ••
dehors.)
TOM, lissai ea épelant.
B, i, bi, b, 1, e, be... bibe. (u o*rcb«>.)
KETTT, à part.
Prantz ne revient pas.
TOM, è part.
Ça n* va pas vite... si j'essayais une autre page, (u tourna u
page et le prend la Ift* dani In ■>»»»* »■ »' appliquant a lire.)
KETTY, rrginlaat loajoon as rtehnev.
Encore ces deux mendiants... se désaltérant au puits... connue hier... Que font- ils donc?... Ils s'approchent de la maison... ils regardent les fleurs qui sont sur la fenêtre... On dirait qu'ils \eulcnl les cueillir... (eii? » avance * la ceneu*.) Ils m'ont vue... ils s'éloignent... Mes pauvres fleurs ! j'oublie toujours de les mettre au soleil. (Bile n«n,r par w rond.)
TOM, la remarquai.
Vous sortez, mamzelle ?
KETTT.
Je vais seulement dans la cour. (kium*.— oa ««upetdaai «tu
icèM Kelly 6Ur du dcfcori Ica poU de Scan qui km! mr l'appni de la fané^e.)
SCÈNE II
TOM, «ni.
Dans la cour !... Toutes les fois que j’entends parler de la cour ous" qu'est le puits, ça m’ fait frissonner d'inquiétude et de plaisir... C'est pas que du train qu’ ça va... j's'rai encore ben longtemps avant d' savoir et d’ pouvoir lire c’ qu’y a d'écrit dans (H du MO tanoet, luatlle dedat» el en Mrl Ici lahlauca, q« ii regard* un un i>uqwi dr j-oir) mon trésor tout doré qui! j’garde caché dans mon bonnet... parce que j’ai un trou à ma poche. Davis nia dit qu'y a des papiers qui valent de l'or gros comme moi... c'est ben sûr un d’ ceux-là qu' est cache là dedans, {il refrum* u* ubUiu» dan» un bonnet.) Dire que si j* voulais consulter ceux qui savent lire, j'apprendrais tout d’ suite combien qu’ça vaut... Eh ben, non, j’suis avare de ma trouvaille... j'aime mieux découvrir ça tout seul, petit à petit... et puis... j'ai peur d’apprendre tout à coup qu* c'est pas c’ que j’espère... quoique j'soU ben sûr qu’on n* l'aurait pas enterré si profond... si c’était pas ben précieux... Eh! lion Dieu !... pourvu que je puisse acheter une chaumière avec un verger... et un petit bois pour y loger la fauvette et l' rossignol... mais faut d'abord que j' sache lire... Voyons, travaillons!... travail* Ions!... j’ vas reprendre l'ancienne page, ça Ira p’t-être
mieux... (U retourne U f>jp» rt renie l m Ul* dis» K» m»lo». — k«Hj rentre «i «Iwccod U »cei»« en Untol «a papier,)
SCÈNE III
KETTY, TOM, p.i» DAVIS, pi> FRANTZ.
KETTT.
Quel est ce papier que ces mendiants ont perdu?... Je venais de ranger mes fleuri, quand je l’ai trouvé à terre, là, près de la fenêtre... Eux seuls y sont venus. Qu'cst-ce donc? (l'timwi.) Des mots latins !... (*«#« au p*« d« frjy*a».) La mystérieuse correspondance des cavaliers... Lord Arthur, qu'on dit
être le meurtrier du comte Robert, a donc encore des partisans dans le comté?... il est donc près ti'ici ? Voyons ce qu’ils disent...
TOM, A part, co te leraot pw «lier outiollrr Kelly.
Décidément, y faut que j’ y demande... (v«ym «mm Dam par n puch«.) Tiens, v’ià Davis.
KETTT.
Mon pètg !... (Rlt« ckK» le papier.)
DAVIS, qui mm >l>atm par U gauebt.
Frantz n'est pas avec vous ?
ton.
Pas encore revenu... Mamzelle Ketty a déjà bien des lois regardé s'il arrivait, (n n »« ruvuii.)
DAVIS, à part.
Je ne vis pas.
Est-cc que vous êtes inquiet de lui, mon père ?
DAVIS
Non, mon enfant, non I (a T«m, en rapprochant j* lui.) Et toi, Tom, tu étudies ?
TOM
Toujours, et je m' donnerais ben des coups de poing sur la tête si ça d’vait m' la rendr* moins dure.
KETTT.
Un peu de patience, Tom...
TOM
J’ vas tâcher d'en avoir... B, i, bi... Jusque-là, ça va ben.
KETTT.
Après huit jours de leçons.
TOM
Y a pas huit jours, mamzelle... depuis lundi... C’est qu'il s'est passé tant de choses cette semaine, qu’on dirait qu'il y a plus d’un mois qu'elle est commencée... Le meurtre du comte... la défaite des cavaliers... l'arrivée du lord James, qui a pris possession du château de Kildare... le jugement du lord Arthur... et cnûn, hier, son exécution par contumace, comme ou appelle ça, puisqu'on n’a pas pu mettre la main sur ce trailrc-là... mais ça viendra.
DAVIS
Je crois que je viens d’entendre fermer la porte de la coiir.
KETTT.
Frantz, sans doute!
(Elle court ouvrir la porte du fond, Frantz parait.
Enfin te voilà, garçon !
vuitn.
Oui, mes amis.
(Il *alu* affectueusement Kelly.)
KETTT.
Comme vous êtes couvert de poussière!
FRANTZ, teconant »<« liUwnli.
C’est la poussière de la ville.
KETTT, <!Mprf»«em#«>t.
Reposez-vous donc... Voulez-vous vous rafraîchir?
FUAXTZ.
Non, merci, bonne miss Ketty.
(U «a accrocher son manteau près de la fenêtre.)
DAVIS, «■t.iiicni, #
Et que dit-on, Frantz, du lord Arthur, à Kililarc?
FKAMTZ.
Rien de nouveau... (d**i», qui w ■«•i.w, t« nu »*«oir.} Mais on le trouvera sans doute avant peu, car l'on vient d’employer pour cela un moyen presque infaillible.
DAVIS
lequel ?
TOM, »’ihik »1 «« tom llw.
Lequel donc ?
On vient de publier un arrêté venu de Londres qui promet d’accorder la grâce d’un prisonnier ou d’un proscrit i tout individu qui pourra mettre seulement sur la trace de lord Arthur.
TOM
Seulement sur sa trace ?
FRANTZ
El comme il y a plus de cinq cents familles qui ont quelques-uns des leurs dans les prisons...
davis.
Lord Arthur est peut-être déjà hors d'Irlande.
LE SECHET DES CAVALIERS
KETTY
Non, mon père... il est encore dàns le comté.
OA vis.
Qui te l'a dit T
KETTY
J’en suis certaine.
FRANTZ
Certaine... et pourquoi, Ketty Y
Parce que... (a«« emu».»,.) C’est un pressentiment... et je ne puis me résoudre à croire qu’il ait commis le plus épouvantable de tous les crimes.
FRANTZ
Hier, Kelly, l’on montrait au tribunal de Kildare le manteau, l'épéc et le chapeau panaché de lord Arthur, que la nuit même du meurtre, des soldats avaient trouvés dans un ravin de la forêt, à quelques pas de cette maison.
TOM
C’est vrai,’ ça, y en a qui l’ont vu, son épée et son manteau bleu. 9
frantz.
Voilà des preuves, Ketty, qui nous défendent de l’absoudre...
KETTT.
Ainsi, lord Arthur s’est servi de la trahison pour commettre un assassinat!... Que Dieu punisse l'infime!...
TOM
Je ne lui conseille pas de me tomber sous la main. iXeUy va ranger quelques objets dans le meuble du fond, près de la cheminée. — Tom se rassied et se remet & lire.)
DAVIS, bai k malt.
Qu 'avez- vous dit, milord ?
num, M tevaat, 4 BsvU.
Tu sais bien qu’il faut qu'elle méprise lord Arthur, pour notre sûreté.
t'est vrai.
FRANTZ, Un à Dtiii.
Quelle nouvelle ?
DAVIS, do ni# me.
Aucune! à moins que depuis une demi-heure, sur la fenêtre, notre cachette...
mm.
Rien!... je venais d’y regarder avant d’entrer...
DAVIS , vlnant ta roi*.
Allons, fille I... tu sais que nous avons de l’ouvrage dans le cellier aujourd’hui.
KETTT.
Oui, pire...
DAVIS
Fr an U et moi, nous t’y précédons.
KETTT, ncbnvant lia nager.
Je vais vous suivre...
DAVIS, k Frantz.
Viens, garçon, (u* forum a ç.ncbe. }
SCÈNE IV
KETTT, TOM.
KETTT.
Mon père ne peut plus m'apercevoir... Tom est bien occupé... mais je crois qu'il sommeille... oui. Ce n’est pas r't«nnant, il ne dort plus la nuit, avec sa fureur de lecture... Laasons-le reposer, et voyons ce que dit cette lettre des cavaliers... que je puis déchiffrer en ôtant à chaque mot sa première lettre... («»• lu.) F, a, l, val... c’est le val Saint- Jean... n, u , », i, nuit... s, i, g, n, a, l, lignai: r al, nuit, signal, (puum.) Ils veulent dire que la nuit, un signal sera donné dans le val Saint-Jean... A qui destinaient- ils cette lettre?... à lord Arthur, sans doute... qu'un signal doit réunir aux sien» cette nuit dans le val... et je pourrais, moi, le faire arrêter au passage, ce lord criminel ; mais il faudrait révéler comment j’ai appris le secret de leur correspondance; que Dieu me garde de laisser découvrir à mon père que je t'ai, pour ainsi dire, volé en lui désobéissant, et brûlons ce papier... (an. v. u >t*«r dm i» (brima**. ) Personne ne pourra
le faire arriver à sa destination... il est consumé... mais je D’oublirnj pas ces (mis mois : fai , nu il, ugiinl, el si je trouvais une mère qui tremblât pour son fils, une femme pour son tpnui, je pourrais donner à l'une d’elle» le moveu d obteftir la grâce d'un prisonnier... (au
LA VOIS DE PATI», CD AehMi.
Eh tien, Ketty?
KtTTY.
Me voici, mon père... (en* «.n ■ niK t 11? .
SCÈNE V
Les Mêmes , FRANTZ.
(t* [Mfte «ta foed » »imc, et Pranlz mim »»tc prvcantion, rttaiJint Krllv <|t>j Cêloèpie.)
num.
Davis vient d'appeler Ketty pour l’éloigner de moi, qui ne peux plus cacher l'anxiété qui me dévore... Pas de nouvelles!... Pourtant la lettre d’hier me faisait espérer que deux officiers déguisés passeraient par ici... ont-ils donc, mon Dieu ! perdu l'espoir de notre fuite ?
TOM, qui fient «I# laitier tomber A terre le. livre qu’il tenait fur tes feuoDi, a*# veillant en laïuet.
Oh! là là!... oh! là 1...
FRANTZ , «'approchant île lui.
Eh bien, Tom!... qu ‘as-tu donc?
TOM , M frottant le* tni.
J’ rêvais que j' tombais dans le puits.
FRANTZ
Mauvais rêve !
TOM
Quelle heure est-il?
TOM. mm: liant le livre qu'il «art ioa< ug lnu.
Moi qui ai promis d’aller travailler au moulin.
FRANTZ
Il faut te dépêcher, mon garçon. (U vu encor* regarder A la fenêtre. )
TOM
J* vas y aller... (a p*n.) C’est pas qu'à présent ça m'ennuie d' travailler... Oh ! c’ trésor-là m'a déjà donné ben de l'ennuyante... depuis qu’je l'ai... je n' vis plus... j' maigris... et si j' trouvais quelqu’un qui voulût m’ l’échanger contre une chaumière avec un verger, et un petit bois... avec un moulin. .. (se nvitaai.) Eh ben! non! non!... j' voudrais pas T troquer avant d’ savoir, (a mua.) Adieu, monsieur FranU...
FRANTZ, «c teuwiul.
Adieu, Tom.
Je reviendrai prendre encore une leçon à la veillée.
FRANTZ
A ce soir, garçon.
TOM
A ce soir, (u «à».)
SCÈNE VI
FRANTZ, Mtil.
Tonjours personne !... (Reve u *.i » **»*.) Quand je tremble à chaque instant que rn.x présence ici ne compromette Davis et Ketty... Ketty!... belle et vertueuse fille, que j'aime d’un amour insensé... d'un amour secret et profond, qu’elle ignorera toujours. (Voyant «'ouvrir U perte du f..nd. | Qui vient? ( Tewrt fhifb q«i — a part. ) L'ancien valet... il n’est pas seuil
(Lord Jacnrt mire.)
SCÈNE VII
FRANTZ, LORD JAMES, RALPH
RALPH
Vous êtes encore ici, Frantz Wilson?
FRANTZ
Oui, maître Ralph.
RALPH
Vous me reconnaissez?
FRANTZ
Quoique vous ayez changé d’habit.
Je suis aujourd’hui surintendant.
FRANTZ
De lord James rie Kildare, sans doute?
fl A LPM,
Oui, de milord James de Kildare... (»'ippr«hJoi do mou, i«i
•mettant aon bontwt «t le j*unt * UffeJ que VOUS OubÜftZ de^alllC!',
mon cher !... (tt o^n* tua j«mc.)
FRANTZ, »prè» aioir ivtnprlmrf i» etonvctaral Je tolitt.
Milord James 1 (Alliarranu*»«r «m Imflitrt »t« *n («0:1 calme.) J'CIl demande bien pardon à Sa Seigneurie... mais quand on ne sait pas...
LORD JAMES
Va dire à Davis que je l'attends.
nuira.
J’y vais, milord... (a pin.) Que peut-il donc avoir à lui dire?
(il «on par la gwicht. )
SCÈNE VIII
LORD JAMES, RALPH
LORD JAMES
Oui, Ralph... je veux voir Davis et Kelty... Je veux savoir ce qu’on fait, ce qu'on dit dans celle maison... je veux voir si le comte n’y a pas laissé quelque trace de son passage.
Ralph.
Il y a en effet ici, milord, quelque chose qui, je le crois, mérite votre attention.
LORD JAMES
Qu'est-ce donc ?
RALPH
La présence de ce soldat d'Ecosse, de ce Frantz Wilson.
LORD JAMES
Ne m’as-tu pas dit que tu avais examiné ses états de service?
RALPH
Oui, mais aujourd’hui les papiers ne prouvent pas grand'chcse... On a eu si souvent l'occasion de s'emparer de ceux d’un soldat tomlié... et ce qui surtout m'étonne... c’est qu’il devait partir... et qu’il est resté... Vous savez que les Écossais ont toujours été dévoués au parti des cavaliers, et que le roi Guillaume s'est vu forcé de sévir contre un grand nombre d’entre eux.
LORD JAMES
Oui.
RALPH
Qui nous dit que ce Frantz n’est pas un partisan de lord Arthur? Que Fait-il ici, lui qui devait partir avant... le... grand événement, et qui est là, près de Davis et de Kelty?
Tu as raison... je le verrai... le questionnerai... cela justifiera ma présence... Mais c'esl surtout Kelty qui m'inquiète... Ketty qui a consenti à me servir pour éloigner lord Aitlmr qui venait au rendes- vous... et je .serais beaucoup plus tranquille, si je la savais à quelque cent lieues d'ici.
RALMI.
Moi aussi, milord... mais comment l'éloigner?
LORD JAMES
Nous y songerons.
SCÈNE IX
Les Mêmes, DAVIS.
DAVIS, par la giacbe.
Milord a daigné venir jusqu'ici ?
LORD J AXES
Oui, Davis, je viens te laire visite... Laisse-nous, Ralpb.
RALPH, bai i lord James.
Songez au soldat Frantz.
LORD JAMES, <t* n«me.
J'y songerai. (r»ip* tou p«r i» ni.)
DAVIS, i paît.
Que veut-il donc ?
LORD JAMES, t'ai*eyaBl A droit* al posant soi chape» sur la tabla.
Je suis venu, Davis, me reposer dans ta maison, en me rendant chez le shérif... et je veux en profiter pour t’adressor une question.
davis.
Je suis A vos ordres, milord.
LORD JAMES
Dis-moi, quel est donc ce Frantz qui jouit de ton hospitalité?
DAVIS, j Br, un i. ci granit c*la»e.
Le filB d’un de mes compagnons d’armes.
LORO JAMES
SaiMu, Davis, qu'on lé soupçonne... qu’on l'accuse d’être un partisan et peut-être un espion de lord Arthur?
DAVIS, lrrt-/inu.
Lui?... grand Dieu !...
LORD JAMES
N’est-il pas le seul soldat du régiment d'Ecosse qui soit resté jusqu’à ce jour dans ce comté ?
DAVIS
J'ignore *'il est le 6eul.
LORD JAMES
Mais je le sais, moi... Il devait partir il y a huit joncs... il l’avait dit à Ralph, quel attrait peut donc le retenir ?... Pourquoi n'est-il pas parti?... Je veux le savoir, et désire qu’il sYu explique lui-même... Fai»-le venir ; je veux l'examiner, et si je doute... les inquisiteurs feront le reste.
DAVIS, b pari.
Il serait perdu... (nam.) Milord, je suis prêt à exécuter vos ordres... (a part, ee m «llflgaaat «en )■ pen* a gaueba.) Jê n’ai que ce
miwcn... (o*nt.) Mais je ne sais si Frantz osera vous dire la cause...
LORD JAMES
Tu la sais donc, loi ?
DAVIS, beutaat.
Moi, milord?...
LORD JAMES, ta lounL.
Eh bien?
DAMIS, »i**meat.
Je l'avais devinée avant qu’il ne me l’avouât...
LORD JAMES
Qu'est-ce donc?
DAVIS, «roc un* coainidia rd’ 11 cherche A rattor.
Quand il y a dans une maison une belle fille de vingt ans... un jeune homme de vingt-cinq ans, comme Frantz, ajourne volontiers son départ.
LORD JAMES
Tu veux dire qu’il est amoureux de Kelty... mais ce n'est qu'une supposition, sans doute... et je...
davis, ri»icrr««pM*.
• Non, nnlord... c’est une certitude... car hier, Frantz Wilson m’a demandé sa main.
Il veut devenir l'époux de Kelly? Et que lui as-tu répondu?
DAVIS, avec cmlomi.
Rien encore... J’aime Frantz, c'est vrai... mais j’adore nia fille... et l’idée d'une séparation...
I.ORD JAMES
S’il épousait Ketty, il l'emmènerait donc en Écosse?
DAVIS
Naturellement... voilà pourquoi j'hésite...
LORD JAMES, à pari.
H remmènerait... (Haïr.) La destinée des femmes, mon cher Davis, est de s’attacher à celles de leurs maris... et si Fraulz est un honnête homme...
davis.
Oui... mais je n’ai pas encore questionné ma fille.
LORD JAMES
Il faut le faire.
DAVIS
Je le ferai, car je désire avant tout que son cœur soit mon guide.
SCÈNE X
Les Mêmes, KETTY, ntnat par te ibo-i.
• zrmr.
Je vous cherchais, mon père... (voj»oi iwj u*«.) Le lord James icil
Oui, Kelty, lord James qui parlait de toi quand tu es eut rte.
IETTT.
De moi?
LORD JAMES, U p*«*. Bai i Onu.
Laisse-moi seul avec elle. Davis, et jo vais savoir, moi, cc qu’elle pense de ce soldat Frantz Wilson.
DAVIS, *e m'osa.
Si... vous le voulez, milord... (h M j.h** v..r» n — a r*". J Au moins, je pourrai prévenir lord Arthur, pour éviter qu’il i c me contredise... (n «al* im<i j«m« «i wn • pwfa*.)
KETTT, k part, ><« wrprfie.
Mon père se retire...
SCÈNE XI
LORD JAMFS, KF.TTY.
Vous parliez de moi, milord?
LOat) JAMES.
Je disais A ton père que tu étais l'objet de ma visite... car (urtiaat u T*.») je n'ai pas oublié ton dévouement quand nous voulions éviter un malheur, sans en apercevoir un autre qui menaçait le comte Robert.
KETTT.
C'est vrai, milord, nous n'avtons pas prévu le crime intime...
LORD JAMES, ilimrat.
Je ne t’en dois pas moins une récompense.
KETTT.
Non, milord, vous ne me devez rien... Je ne voua ai servi que pour garaulir mon père.
LORD JAMES
N'importe! tu m’os servi... bis-moi donc, Kctty, ce que je puis faire pour toi?
KETÎY.
Rien, milord.
LORD JAMES
Rien, c'est peu... Ne dois-tu pas te marier?
EETTT.
Moi?
N'y a-t-il pas ici quelqu'un qui t'aime?
kktty.
Qui donc, milord?
LORD JAMES
Franlz Wilson.
Prantz!
KETTV, arec émotion.
LORD JAMES
Diable! ce nom a suffi pour colorer ton visage...
KETTT.
Mais, milord... Prantz n'a jamais dit...
LORD JAMES
Qu’il t’aimait... Tu aurais dû le deviner en le voyant rester ici sans raison... sans motif.
KETTT, lrA« -««■■■«.
Je croîs que vous vous trompa, milord.
LOÜD JAMES.
Ton père me confiait tout à l'heure que Frantx lui avait demandé ta main.
LORD JAMES
El je désirais savoir si de ton côté...
KETTV.
Moi, milord... vous me voyez tremblante... émue... Franlt a demandé ma maint... Oh! ce n’est pat une raillerie cruelle... un mensonge, n'est-ce pas?
LORD JAMES
Tu l’aimes donc aussi?
KETTV.
le voudrais le cacher en vain, milord; mon cœur inc trahirait si je voulais le contenir.
LORD JAMES, à pari.
Ça s'arrange à mon gré.
KETTT.
Mais pourquoi mon père ut'a-t-il donc caché...
LORD JAMES
Parce qu'il bésitc encore... Franlz Wilson est Écossais, et Davis prévoit une séparation, car tous les soldats des régiments d’ Écosse ont reçu Tordre de retourner dans leur pays
KETTT-
Oh! je déciderais bien mon père à nous suivre.
LORD JAMES
Et je t’aiderais de tout mon pouvoir... je te le jure.
KETTV.
Vous, milord ?
LORD JAMES
Écoute, Kelly, Prantz t'honore et faillie, je ne puis douter
que ce mariage ne soit le plus ardent de tes vœux... je désire qu'il s'accomplisse sans retard, et pour éviter que ton mari soit inquiété, voici ce que tu devras faire...
KETTT.
Dites, milord.
LORD JAMES
Je vais, en sortant d’ici, me rendre chez le 'shérif du canton... j'y resterai une iieure au moins... viens donc bientôt m'y rejoindre, et là, je te remettrai un sauf-conduit qui vous permettra de traverser l’Irlande sans difficulté, et de vous embarquer pour l'Ecosse sitôt que vous serez mariés.
KETTV.
Tant de générosité, milord !...
LORD JAMES
Je paye une dette, Kctty, que j’avais contractée ici môme, et je suis heureux, si je puis m'acquitter selon ton cœur.
AdtCll!... JÊ comptç sur toi. {il W prendre ton cbtpein qu’il a dqml tor U Utile.)
KETTT.
Je ne me ferai pas attendre, milord.
SCÈNE XII
KETTY, Mute.
Frantz m'aime!... sa préoccupation, sa rêverie... tout ce que je prenais pour le signe d’un chagrin caché, était causé par l'affection secrète qu'il a conçue pour moi!... (awum. p«rt.) Il m'aime... lui que j’adorais en silence! Oh! que la vie me semble belle t... Moi, devenir sa compagne, son amie, son épouse!... mon Dieu! mais il y a donc un paradis sur la terre! (i|m m pw.) Pourquoi m'a-t-il à peine tendu la main?... pourquoi tant de mystère?... il faut que je voie mon père, que je le fasse parler... je veux qu’il me dise luimôme... (v^aut icmurru port* da Rturhe. ) C’est lui qui vicnl sans doute... (Voyant entrer FraMi. ) C'est Fratltz!
KETTY, FRANTZ
FRANTZ, llMn,
Le lord James vient de vous révéler, Kelly, ce que je n'avais osé vous confier.
KETTT.
Comment le savez-vous ?
FRANTZ
J’étais là, j'écoulais... Davis m'avait prévenu que le lord de Kildare devait vous parler de mon affection pour vous... et l'inquiétude m'avait conduit près de cctle porte.
KETIf.
Vous avez entendu ?
FRANTZ
Tout, Kctty.
KETTT.
Vous en*paraissez attristé.
FRANTZ, avéc tare.
Je suis heureux... parce que j'ai appris que vous partagiez le sentiment de mon àmc... mais je suis épouvanté, car vous ne savez pas quelle fatalité est attachée au sort de Frantz Wilson.
KETTT.
Une fatalité !
FRANTZ
Ne pensez-vous pas qu’il est étrange que j'aie parlé de mon amour à votre père sans avoir tenté de consulter votre cœur?
KETTT.
Je le pensais.
F1UNTZ.
Je vais, Kelly, vous expliquer la cause de cette mystérieuse contrainte.
KETTV.
Quelle est-elle donc?
FRANTZ
Lonqucj'étais en Écosse; j'avais souvent publiquement proclamé mon affection pour les Stuarts... la guerre qui les menaçait devenant terrible en Irlande, je m’enrôlai pour venir à
leur secours... mais tandis que je combattais ici, mes amis qui conspiraient en Ecosse étaient xendus, une liste sur laquelle mon nom était inscrit était saisie entre leurs mains, et t'ranlz Wilson se trouvait compris parmi les condamnés.
kkttt.
Vous!...
PUANTS
Je résolus alors d'errer à l’aventure, en Irlande, jusqu’au jour où une amnistie inc rouvrirait les frontières de mon pays... et c’est dans cette situation triste et misérable que j’ai rencontré Davis... que je n'ai pas craint d aimer, on plutôt que je n’ai pu nie défendre d’adorer sa fille... moi qui n'ai pas d’asile à lui oiïrir, moi proscrit... et vous devez comprendre maintenant, Ketty, pourquoi l’empressement que met le lord James à bâter notre mariage cl surtout notre départ me cause une invincible frayeur...
KETTY
Il faut ajourner notre mariage.
FRANTZ
Mais sous quel prétexte ans yeux du lord gouverneur... qui veut bien y prendre de l'intérêt?... Je ne puis rien tenter auprès de lui, moi, le soldat proscrit... sans in'cxposer à son inquisition.
, KETTY
Non... mais je puis tout oser, moi... qui n'ai rien à craindre... et je saurai bien ajourner notre union jusqu’au jour de votre délivrance.
FRANTZ
Et si ce jour ne venait pas?
KETTY
Vous m'aimez, Frantz, je suis la plus heureuse des femmes f que m’importe l’avenir... si mon avenir est le vôtre?...
Et si j'étais un jour contraint de subir ma peine?...
KETTY
Je partagerais votre exil, mais nous saurons vous entourer de mystère... Je vais d’abord trouver le lord, qui m’attend... et reculer l’époque de notre mariage...
FRANTZ
Mais que lui direz- vous ?...
KETTY
Je ne saisi... mon amour m'inspirera, et je le sens... j’éloignerai de vous tous les périls.
FRANTZ, •‘AUlMM.
Alors, Kelly... je pourrais m’abandonner aux transports de l’amour et de la reconnaissance et me prosterner à vos pieds; alors mon âme pourrait laisser échapper le cri qu elle contient sans trêve et sans espoir... et ce cri d’un cœur palpitant d'un ine fiable amour amènerait dans ma vie comme un rayon du ciel.
KETTY, tret^nw.
Frantz !...
FRANTZ
Allez donc... sainte cl généreuse fille...
KKTTT.
Je pan.. .et je vous le dis : Dieu est juste... et maTerveur est grande... au revoir.
FRANTZ, FarrMul.
Mais avant tout, permettez, Kelly, que je mette à votre main cet anneau qui vous rappellera, quoi qu’il arrive! (r.yiMu la «en tntratioa) quoi qu’il arrive!... que ce jour vient de nous fiancer devant Dieu... Maintenant, je vais rassurer
Davis.
KETTY
Ditcs-lui bien de compter sur sa fille...
FRANTZ
Je lui donnerai ma confiance... (s’*fr*uai pk da n porte. — a p.tt ) Seigneur, gardez pour moi la douleur... et la consolation
potll* elle, (il toi dit adieu de la mata et tort par la pauclie.)
SCÈNE XIV
IKTTT, Mille, a \tc aRlUtloa.
Frantz condamné! si lord James le savait, lui qui est l’ennemi juré des cavaliers... mais il ne le saura pas... Que vais-je lui dire pour justifier un retard?... que je crains de déso-
ler mon père? il se chargerait de le convaincre. Je ne puis le laisser soupçonner que Frantz est un exilé qui se cache... Mais j'y songe... j'ai le secret des cavaliers... Pal, nuit, signal.. L’arrêté du roi d’Angleterre promet une grâce p»»ur une seule trace de lord Arthur qui a lâchement tué un vieillard sans défense... Ce secret, je l'aurais donné à une sœur inquiète, à une épouse en pleurs... Mais ce papier, je lai brûlé... je ne l'ai plus... (a**.- rismom.) Je sais ce qu'il contenuit... je pourrai dire à lord James que j’ai entendu deux hommes se confier ce qu’ils avaient écrit... Ah! si je pouvais rendre à Frantz son pays et sa liberté!... Mois ce secret... ai-je .bien le droit de m'en servir... {a*« oalminj Allons, le temps liasse... parlons... et je prendtai conseil en chemin. * non pas do l'amour qui m’aveugle, mais do la raison qui veut quéla justice seule nous éclaire... Partons 1... (zu> u.t P »r ic tend.
D-.nl, «ou* me pke»nii4n par Ugaatk* *l «• «iu regarder A la porte du tond.)
DAVIS, FRANTZ
DAVIS
Elle s’éloigne... venez, milord!...
FHANTZ, entre par U gaoclie et n rrprdrr aoloar d» la feoAtfa arec
précipitai! i*a.
Voyons vite si de ce côté... (u cbcccta.) Rien !
DAVIS
Vous êtes bien sûr, milord, qu’une lettre...
FRANTZ, cArrchm t«njn*r*.
Mon frère, que je viens de voir un instant , m’a affirmé qu'il m’en avait envoyé une ce matin même... Rienl... Peutêtre ses messagers sont-ils en retard... (s dioigaaai 4 ., n fc-Mtre.) Mais le sort de cet écrit m'importe peu, puisqu’il est incompréhensible pour tout le monde... et je sais ce qu'il contenait...
DAVIS
Quoi donc, milord?
FRANTZ
Je sais. Davis, que cette nuit mon frère allumera, quelque part dans le val, un feu de bruyères qui m'indiquera la direction que je devrai prendre pour trouver un cheval et bientôt un guide qui me conduira hors du comté de kildare par un chemin inconnu des espions.
DAVIS
Et une fois hors de ce comté, milord, qu'espé rez-vous ?
FRANTZ
Marcher de ville en ville jusqu'à la mer.
Vous ne songez donc pas, milord, qu'aujourd'bui votre rom est dans toutes les bouches, que les routes sont remplies de gens qui vous cherchent, et qu'une si prompte tentative est au moins téméraire? Mais dans quelques jours la vigilance cessera...
FRANTZ
Je ne puis plus tarder, Davis.
DAVIS
Vous oubliez donc que nous avons réussi h vous donner un nom qui vous protège, que la délivrance d’un condamné est promise à celui qui mettrait seulement sur la trace de lord Arthur, et qu'ici vous pouvez attendre sans péril?
FRANTZ
Et tu oublies donc, toi, que la dangereuse erreur de Kelly me défend de le faire, cl que je commettrais un crime si je la prolongeais davantage?
davis.
Hélas!
FRANTZ
Et crois-tu que j’existe ici, mol qui crains d'appeler sur toi, sur elle, les persécutions qui vous accableraient si j'étais découvert?* Je tremble à chaque instant que le voile qui m’enveloppe ne se déchire, et je crois voir la mort planer sur la maison hospitalière... Non, Davis... je ne puis attendre, je dois, je veux m’éloigner, et puisque j'entrevois une ombre de salut... la loyauté, lTiouneur m'ordonnent de tenter le hasard... Adieu, Davis!...
davis.
Allez donc, noble et sainte victime qu'accompagneront toujours nos vœux et nos prières... allez!... et pardounezinoi si je ne puis retenir mes larmes en vous disant adieu! En vous donnant chaque jour uue place à mon pauvre foyer,
LE SECRET DES CAVALIERS l'oubliais que vous dites le petit-fils de nos anciens maîtres I et Je vous chérissais comme un enfant bien-airnd.
SCÈNE XVI
Garde-moi, Davis, ce nom d'enfant bien-aimd qui m'est dur... et chasse de ton cœur les regrets et la douleur. davis.
Chasser la douleur! quand vous allez au-devant âe la mort peut-être... quand ma pauvre Kctty.r.
FRANTZ
Kelly, mon bon Davis, ne .versera pas une larme, car je tais dicter au père une lettre que je le prierai de remettre à
sa fille.
DAVIS
Une lettre !
FRANTZ
Que tu approuveras, je le pense... Ecris, je signerai...
•DAVIS, qui •m iai» I h taMe.
Dictez, milord.
IlUNTZ, dictant.
« Pour ne pas vous épouvanter, Kctty, votre père et moi nous vous avions trompée, et Davis vous prouvera l'innocence do lord Arthur, qui, à l’heure du crime, l'accompagnait sur U route de Kilmore; sous le nom de Frantz Wilson... Mais rien n'était plu* vrai que la gratitude et l'amour... (m™ ii». itmmkfi *t ftftt û Frinti ^oî r*pmid) et l'amour du lord persécuté, qui vous appelle encore ici sa fiancée devant Dieu, v davis.
Quoi, milord?...
FRANTZ
Ecris, je t'en conjure. (DbtI« veut ** relever, Frint» l« retient en top. |0«U, et » remet k ccrir*. — Franli toolinne k itUi.) «Je vais Vivre
ou mourir à la recherche de la vérité ; si je succombe... vous prendrez le deuil... vous, la veuve du soldat... (d*vi» » aer» u ••umr^T le» .«ii. — Frtatt continue è dicter) et si Dieu rne ramène ua jour dans le château de mes pères, vous y serez bénie par voire époux qui vous aimera jusqu'à son dernier soupir... » • Maintenant, laisse-moi signer.
DAVIS, m Itml et de la liUc en tenant la lettre.
Non, milord... non!... ma Glle ne peut s'élever...
DAVIS, acul.
Seigneur, mon Dieu !... si jamais fervente prière est montée jusqu'il vous, accueillez la mienne, et veillez sur le plus noble et le plus grand chevalier de l'Irlande... (w z*uj, ptie « t.«.
faut, entre par le fond.)
DAVIS, KE1TY
KETTT, à part.
Mon perc est seul.
DAVIS, I pari.
Voici Ketty.
KCTTY.
Où donc est Frantz, mon père?
DAVIS
Il vient de s'éloigner...
KETTY
Comment?,..
davis. •
Mais parions de toi, mon enfant. m
KETTY
Moi, je suis heureuse... je suis folle, ivre de joie!... et cette Dresse, je veux vous la faire partager, mon { ère.
Davis.
Je ne te comprends pas... Tu ns vu lord James?
KETTÏ, U*».atUce.
Je viens de le quitter.
davis.
Et tu as pu facilement retarder tun mariage?
* KETTY , do ra4«K-,
Mon mariage! le lord de Kildarc veut que demain nous soyons unis.
davis.
Comment?... tu as donc oublié ce que tu avais promis à
Frantz n'a plus rien à redouter.
Pourquoi? n’as-tu pas, toi, risqué ta vie paisible pour prolonger la mienne, impossible à dérendre?
davis.
Cela n’anobüt pas, milord.
FRANTZ
Pardon! les grandes vertus ont fait les premiers nobles.
frteM b OMl« A DA'il, qui Wwl* k 1m donner b lettre, et qui la 1*1 d.iun» "b sert* tnpdnuf 4n jeun* lord, qui »a ter» la table, prend b pluM
h ipw.) Et je signe sans déroger : lord Arthur Fitx O'Nial, pair d’Irlande... El maintenant, Davis, pour que la bénédiction de l'honnête homme me suive et me protège... («'agemii. t»>} bénissez-moi, mon père.
DAVIS, tondant t»r .1*1 u nain, avoc de» larme».
Soyez béni, vous, le digne fils de vos aïeux, et que le regard de Dieu vous conduise.
FRANTZ, m lavant es lui tendant te» Liai.
Maintenant, embrasse-moi. Davis.
. DAVIS, *ê je Ont dan» ici bia».
Oh! milord!
Écoulez- moi, mon père, et vous allez me comprendre.
DAVIS
Parle... parle!...
Ce matin, deux mendiants qui étaient venus se désaltérer au puits, causaient ensemble...
DAVIS
Tu les as vus ?
Que disaient-ils donc?
KETTY
Que la nuit, dans le val, un signal devait être donné & lord Arthur.
DAVIS
Ils disaient cela ?
KETTY
Oui, c'étaient des cavaliers déguisés.
Oftirage, mon brave! (il »a promu* m« manteau.)
DAVIS
Allez, vous que la loyauté conseille.
FRANTZ, l'irritant »nr la port* 4* 4n>>i«.
,Keu tient compte là-haut du dévouement dans ce monde. davis.
Dfai, milord, garde une place aux belles Aines.
FRANTZ, lui tombe t loi dont nain».
Cest pour cela que les belles Ames se retrouvent toujours 4u ciel. Adieu, Davis...
DAVIS, l«l ptoMül loi mal»» «a pleuront.
imn , milord. (Fraau aort par b droit*.)
J’aurais pu, sur un mot, les Taire ajrôter par le shérif, ces complices de l’assassin de l'infortuné comte Robert...
DAVIS, tr+a- vivement.
Mais tu ne l’as pas fait?
KETTY
Non, car j'avais alors plus de tristesse que de haine dans le cœur ; mais quand j’ai appris que Frantz était proscrit, que mon époux tremblait pour sa liberté, je me suis souvenue de la conversation des prétendus mendiants.
klit y.
Je l'ai redite au lord de Kildure.
DAVIS
Oh ! tu n'as pas fait ça !
Et TT T, prenant un papfcr cadra t*f u p>ilrtn«.
Voyez, mon père, il m’a donné la grâce de Franlx.
DAVIS
La grâce !
Lisez, mon père... lisez... (Tandù que DavU parcourt coarel.iremrut U papier des jeu».} Lord James m'offrait une dot... de l’or... à moi qui venais de conquérir le repos... la vie de mon époux ! davis.
Mais, malheureuse enfant, tu venais de le perdre!...
KETTY
Lord Arthur ?
DAVIS
Et Frantz avec lui...
KETTV.
Frantz!... Que voulei-vous dire?
• DAVIS, allant prendre la lettre rcatée nr la table.
Tiens, lis à ton tour cette lettre, qu’en partant Frantz a laissée pour toi.
KETTT.
Frantz est donc parti ?
DAVIS
Us ! lis !...
KETTT, liant.
• Pour ne pas vous épouvanter, Kelty... Davis et moi nous vous avions trompée, et votre jière vous prouvera l’innocence de lord Arthur... » (EUe s'arrête et ren»*.)
DAVIS, itnitunl.
Continue...
KETTT, Muni.
« Qui, à l’heure du crime, l’accompagnait sur la route de Kilmore, sous le nom de Frantz Wilson... » (Parta».} Mon Dieu F...
DAVIS
Comprends* lu, malheureuse enfant?
KETTT, comme te aprêa u ailencn.
Où est lord Arthur, mon père ?
DAVIS
Et le sais -je... à celte heure?...
KETTY, avec résolution.
Je veux aller dire à lord James que j'ai menti.
DAVIS, l’arrvUot.
Il refuserait de te croire... et te garderait prisonnière dans son palais.
KETTV, «a «i d'ctpolr.
Mais lord Arthur n’a rien à craindre, mon père! davis.
Comment?...
J’ai brûlé la lettre des cavaliers... il ne peut savoir que scs amis l’attendront...
DAVIS
U sait tout... il a vu son frère, qui lui a dit que celte nuit un feu de broussailles lui indiquetail la place où l'attendrait un cheval, dont il pourrait se servir pour sortir du comté.
Mon Dieu 1
KETTT.
DAVIS
Et c’est là ce que tu viens de révéler & lord James...
KETTT.
Je l'ai livré! je l’ai perdu!... Que faire? que tenter?... Ma vie, mon sang, mon Ame... tout, pour un trait de hunière I
DAVIS
11 faut fuir, Kctty... oui... car on pourrait vouloir te ques* tionner encore.
KETTT.
Je ne répondrais plus.
DAVIS
La torture to ferait parler.
KETTT.
Non, elle me ferait mourir I
DAVIS
On ne meurt pas à la torture, on souffre... on perd sa force et sa raison, et les lèvres disent involontairement ce que le cœur veut cacher. •
KETTY, CB délire.
Quoi! je ne peux rien pour arrêter la hache que j’ai levée sur la tète de celui qui m'inondait de lumière el d'amour, rien dans ce monde! (**« dcdibcm««i ) Il faut donc que je meure pour aller implorer Dieu dans le ciel !
Toi mourir, entant !
KETTT, MBgloUnl.
Est-ce que vous ne voyez pas que je ne puis plus vivre... moi, fille coupable... épouse maudite I
DAVIS, plaanu.*
Mais ne parle donc pas ainsi à ton pau\ re père désolé, qui ne peut pas le convaincre... et n’a plus la force de te supplier, tant la douleur... le déchire... et l'accable, (u wmi* *«»Mr u*
■a »n'(e, A Jiocb*.)
KETTY, M jrUnl à wt parti.
Mon père !... (api»» vo uimo.) Et toute dite douleur... c'est moi qui l ai causée... Prenez courage... (s« Nktwu) Adieu, niun père f...
DAVIS
Où vas-tu?
KETTT, aree délira.
Je vais où m'emportera mon délire, je vais me perdre, si j'ai perdu lord Arthur !
DAVIS, wilul m lever.
Attends...
KETTT, h nlrniil, «l am WAImbwI.
Non... voire fille ne veut plus vous porter malheur... (s Aot-
rniul de lui avec la Mie du doctpotf.) UcstCZ... restez, 11)011 pèfC... (Elle l'tcliai K pu le fond.)
DAVIS, I*» TOM
DAVIS, » levant arec eSoft.
Non... je ne veux pas... Ketty...
TDK, qui vieftl rentrer |<r le d/olla.
Je viens continuer mon éducation !
DAVIS
Plus tard, Tom.
TOM, l'airdiaot.
Comme vous êtes pâle et houle versdl
DAVIS, eOare.
Ne me questionne pas et laisse-moi courir au secours de ma fille.
TOM, eTrayti.
De manuelle Kelty !
davis.
Elle veut peut-être attenter à ses jours.
tom.
Malheur!... (u *<• d<bam*w <i<* m« ii*r».J Courons !...
DAVIS, empu ra vain d'oanir la |M>ite du Pond.
Elle a fermé celte porte pour m'empêcher de la suivre...
Fermé!... .
DAVIS, N dirigeant à |aocha.
Mais par ici.
TOM, larrdUal.
Non, Davis, (ouvrant rtptdeawai u f«niuo) par celte fenêtre nous l'atteindrons plus tôt...
DAVIS
Oui, Tom. (tom moate tuf la frnitr» «I taod U oaaia è Da»U.) (Rideau. La roti»iqoe continue et le rideau relève sur une clairière qui laitue «oir le val Saint-Jean. Au fond, un parnpet d« bois qui bonttf
uuc rivière ;cc|iitrapfl, qui cAtjppuyêducùtédroilHtrut^fragmcni de
rocaille praticable, est interrompu par un passage étroit qui descend
LOU) J AM LS
Eh bien. Ralph... qu'as-tu fait?
RALPH
J'ai fidèlement exécuté vos ordres : j'ai placé les espions sur les chemins indiqués.
LORD JAMES
C'est bien.
RALPH
Et je crains, milord, qu'eux cl le petit nombre de soldai! que vous avez amenés, soient insuffisants pour la lutte qui peut s'engager.
LORD JAMES
Erreur... J*ai voulu ne pas donner l'éveil aux partisans de lord Arthur... et je m'en applaudis... surtout depuis que j’ai découvert le passage qu’ils ont préparé pour lui.
RALPH
Vous avez découvert...
LORD JAMES
Après avoir caché mes soldats au pont du val , je suivais inquiet la lisière du bois, qu'il la faveur de la lune tu peux voir là-bas, de l’autre côté de la rivière, quand j'ai aperçu dans te fourré un cheval sellé et bridé que l’on avait attaché à on arbre, et à quelques pas de ce cheval sans nui Ire, un amas de bruyères sèches, prêt à s'enflammer avec la moindre étincelle.
RALPH
Ce feu serait doue le signal dont parlaient les cavaliers?
LORD JAMES
Sans doute... Le feu se voit de loin la nuit, et ce signal doit attirer lord Arthur vers Achevai, dont il espère sc servir pour fuir à travers la vallée.
RALPH
Vous avez dirigé de ce côté tous vos hommes d’amies ?
LORD JAMES
bon pas! Je me suis bien gardé de donner l’alarme... Si je troubla» ainsi la confiance des amis du jeune lord, ils n'allumeraient pas le feu pour donner te signal... et lord Arthur ne viendrait pas sc livrer.
BALPO.
Vous avez raison.
LORD JAMES
Mais près d’ici, sur les hauteurs, j’ai mis eu observation des sentinelles qui, si elles voient s’allumer ce feu préparé, préviendront aussitôt les soldats attentifs.
RALPH
Par quel moyen, milord?
LORD JAMES
A l’aide d'un de ces cors primitif», dont se servent quelquefois tes pâtres pour s'appeler dans la vallée... et les soldats ont ordre, s'ils entendent le cor, de se diriger rapidement itn le feu de broussailles et de saisir te cavalier qui teulcntt de monter le cheval qui l'attend.
Cela sera facile.
LORD JAMES
Va donc toi-même joindre les soldais... et sitôt que vous
entendrez résonner te cordes sentinelles, que le mouvement se fasse sans bruit et sans retard.
RALPH
Comptez sur moi. (u ?• veri u droite.— VarrMaait.) Vous triompherez, milord I...
LORD JAMES
Je voudrais déjà pouvoir n'en plus douter... Uàte-loi!...
(Ralph tort.)
SCÈNE II
LORD JAMES, wa i.
D’ici je dois voir s’allumer des bruyères... et je veux y rester, ($oog«ut.) Si ce cheval n’était pas destiné à lord Arthur?... si ce cavalier insaisissable nous échappait encore?...
(ayk miuhihy.) Mais il doit tomber entre nos mains; tout ce qui se passe concorde si bien avec la déclaration de la fille de Davis, que j’ai le droit de l'espérer.
(Il t'appuie pensif au fond, le regard tourné vers le boit; Kelly, inquiète, entre par lu g tueba.)
JAMES, KETTY
KETTY, «a partent i «llo-mèm*.
Des soldats veillent au pout du val., lord Arthur n'a pu le Ira verser, sans doute... 11 doit être encore de ce colé de la rivière... si je pouvais l’y rencontrer... (eu* movu nw ««imum •in U) fcoid. — S'»rr*t»tu.) Quelqu'un!.,.
LORD JAMES, I 1 «perte vint.
Une femme, à celte heure!
(Il fait un pat ver* elle.)
KKTI Y, le rooonainaüt.
Lord James !...
LORD JAMES
Kelly Davis!,.. Que fais-tu donc ici?
KETTY, a y ?c aubarm.
Moi... je... (a pan.) Que dire!
* LORD JAMES
Eh bien!... réponds!
KETTY
Je... («tc« frwiufoa.) je vous cherchais, milord.
LORD JAMES, «urpria.
Tu me cherchais... et pourquoi?...
KETTY
Tour vous faire un aveu.
LORD JAMES
Un aveu?
Et ne plus prolonger votre erreur.
LORD JAMES
Je ne te comprends pas.
KETTT.
Vous ne-pouvex me comprendre, vous qui ne soupçonnez pas ma faute.
LORD JAMES
Ta faute !... que veux-tu dire ?
KETTT.
Je veux dire, milord, que je vous ai menti.
LORD JAMES
Menti... quand donc?
KETTT.
Quand je vous ai dit que j'avais entendu causer des cavaliers dont les paroles indiquaient le passage de lord Arthur.
LORD JAMES
Toi, malheureuse !... (s« CODtSMDt. ) Et pourquoi m'aurais-tu fait ce mensonge?...
KETTY, ttN i$iUti<«.
Pour obtenir la grâce de Frantz que j'aime... mais je crains d'avoir mérité la punition du ciel, et poussée par un cri de ma conscience... je me rendais au château de Kildare... quand . j’ai appris que vous aviez pris le chemin du val Saint-Jean... Alors... (d'in* »oé* mccwu«) alors la fièvre... le repentir... m’ont entraînée sur vos pas... et... je vous cherchais, milord... pour vous confesser ma faute et me délivrer ainsi du remords qui me déchire.
Tout ce que tu me dis, Kelty, m'étonne... m'épouvante... et plus je t'écoute, et plus je crains que tu ne sms folle.
KETTY, •T'-c «li tordre.
Follet... non, milord... mais j'ai peur do le devenir...
LORD JAMES
Voyons... soyons calmes... et souvenons-nous bien... Tu m’as dil, n’est ce pas, que tu avais entendu des cavaliers sc confier que la nuit, un signal devait attirer lord Athur?
KKTTt, allnBalivMml.
Voilà quel fut mon mensonge.
LORD JAMES
Cependant, sur la lisière du bois, j'ai trouvé un tas de paille et de bruyères préparé comme >i l’on devait y mctfH; le feu pour donner le signal; puis un cheval selle qui, tout près de là, attend sans doute un mystérieux voyageur...
KETTY, à pari.
Malheur I...
lord James.
Qu'as- tu maintenant & me répondre?
Que votre imagination abusée fait que tout ce qui se rencontre sur votre chemin semble confirmer l'espoir trompeur que je vous ai fait concevoir...
LORD JAMES
Pourtant... ce cheval...
KETTY
Est assurément celui d'un messager dont la guerre a détruit la maison... et ce las de bruyères sert maintenant de couche à quelque infortuné sans asile.
LORD JAMES
Tu n'en sais rien.
KETTY
Je sais que plusieurs familles ruinées par l’incendie sont forcées de dormir la nuit en plein air.
LORD JAMES, A part.
S'il en était ainsi... (a k*uj.) Tu maintiens donc que tu n'as pas entendu, comme tu le disais, cet entretien de deux cavaliers déguisés?
KETTY, iflirtMlivemml.
Je ne l’ai pas entendu.
LORD JAMES, «emportai».
Mais, misérable femme!... tu ignores donc que ton odieux mensonge... je le punirais comme un crime?... tu ne pies, sens donc pas jusqu'où peut m’entraîner le délire de la colère?
VL TT Y, Mipfltaate.
J'implore votre pitié.
LORD JAMES, dont l enliMlon grandit. *
Ma pitié!... quand je tremble que le rebelle que je croyais tenir ne m'échappe comme un Cant6mc!... (u k* 0 * 0 ’ coowuuemeot pjr la main. ) Et c'est à toi que j'ai dû tant de présomption insensée... et que je dois maintenant l'borrible doute qui me torture!...
(Il 1a Tail tomber à genoux.
• KETTY
Épargnez-moi, milord.
LORD JAMES, ««K ne*.
T'épargner !... toi dont la trahison me plonge dans un nouvel abluie! (a»«* dJiiP*.) Va-t’en... va-t’en! car si je cédais à la fureur qui m'égare... (w i’«* aau*i u, *>o du «#.) Le son du
COr! (il cxwrt regarder dans !« fend et mil le feu de bronmjille» qal «lent
de i‘-ii!«mer»« kinuin.} l'n feu qui vient de s'allumer... le signal!
KETTY, « («Tant IWC terreur.
Mon Dieu!
LORD JAMES, ravesanl A elle.
C'est maintenant que tu viens de mentir. (L'eniniuni eu tond.) Vois-tu d’ici le signal?... Vois-tu ce feu qui attire lord Arthur vers le piège dont tu voulais le garantir?... piège dans lequel il va tomber; car il est près d'ici... tu l’as vu cette nuit même... Le jeune lord fugitif a su te charmer, te fasciner de telle sorte, que lu as entrepris de détruire ton ouvrage... (son d* cor.) Entends-tu le son de ce cor?... 11 commande à mes soldats qui accourent dans l'ombre de tirer leurs épées et d'attaquer celui que tu protèges... Kctty, les juges qui ont prononcé la sentence de l’assassin et du rebelle, ont aussi prépare celle de ses complices... et tu n'échap[>cras pas. Demain, tu sauras comment on punit le parjure, comment on châtie la trahison!... Mais d’abord, (il tu* «m «,**) je veux courir moi-méme au-devant de lord Arthur.
(U remonte vers U droite.)
KETTY, U Mhim «t iiiudui K lui.
Gr&ce... milord !
LORD JAMES, U lepoiuuat n«t violence.
Point de grâce... (k»u«, chancelant*, t«mt« a genoux.) A demain, femme imprudente!
(tl s’échappe par la droite.)
SCÈNE IV
KETTY, A (mon.
Demain!... (a*«c ipnMDi.) Demain, la foule entourera l’échafaud de Kildare... et lord Arthur... livré... perdu par Ketty... périra sous la hache du bourreau... Et moi qui sais son innocence... moi qu'il a nommée son épouse... je ne pourrai rien... que jeter des cris inutiles en expirant de douleur. (s« lertni , et mm oi>h«*om.) Oh! destinée fatale qui me frappe et m’accable, n’cs-lu pas lasse de torturer une à me qui n’a jamais offensé Dieu?... (at*.- im «uiuuoa eroimanu.) Que te faut-il encore?... Veux-tu donc arracher à ma pauvre tète sa dernière lueur de raison? prends-lal... Vcux-tu que cette eau qui coule à mes pieds m’enveloppe comme un linceul ?
(roupt ne p» re*t le rond.) Eh bien!... (s'arrttam.) Mais mon père, mou pauvre père, qui pardonnerait tout à mon amour... (a«** dMfcimmrrt.) Oh! malheur!... Si je pouvais courir éteindre ce feu et jeter un cri d'alarme!... Mais cette rivière me barre le passage... Là-bas, la mort!... Ici, le désespoir et l'impuissance!... (Nouveau «on de cm. — RereoaM *o pcAm.) El le SOn de (X cor qui vient me rappeler que ses bourreaux vont l'atteindre I (s'aflatKiiuain.) Oh ! mon Dieu! mon sang se glace... mon coeur sc brise... ma tète se perd... et je me sens défaillir.
(Elle «'appuie chancelante sur l’arbre, et tombe accablée sur U pierre
qui est auprès. Lord Arthur entre par la gauche, au premier plan,
avec mystère, et regarde le feu qui brille au lointain.)
SCÈNE V
KETTY, net**, LORD ARTHUR.
LORD ARTHUR, regardant d-ini le fond.
Oui, c'est bien le signal... le cheval m'attend... hâtons-
nOUS. (il a dJkirvati* de mn manteau et de tou bonnet.) Le pont du Vit! CSt barré... mais ( Il |«** A l»rr« ton manteau, ton bonnet et «ou LA! on, au
•ccwd pian, i dr»iic ) je saurai bien traverser la rivière à la nage.
(Il va rapidement au fond et descend dans la rivière )
KETTY, le redr.-œni tout A coup «t puaant ici enalw aor a/a peux.
Est-ce un rêve que je fais?... est-ce un vertige qui me trompe?... (sc levant. ) Il tn’a semblé que son ombre passait...
(Fatum < 1,5 «ouvrât» <‘fi«ti.) Mon Dieu ! donnez-moi donc la force
de lutter encore! (eh* va t*rv U «lroiU». Voyant A lm* Ici véicwenU que
lord Arthur «lent d> drpoter.) Qu'est ct^i?... Quelqu'un est donc venu T ( Examinant i*« »Jva»rnta !*«>«*. a ton.) Un vêtement de Frantz .. C'était donc lui?... Il allait droit à la rivière... (eu* coart rapidement »o tond.) Quelqu'un veut la traverser à la nage...
C’est lui qui va vers le signal, (craut.) Arrêtez!... milord!...
(av«« frayeur.) Folle que je suis... je peux le perdre en l’appeanl; les espions pourraient m’entendre... Oui... car j’entends, moi, marcher là... dans les chemins. Ils sont près ] d’ici!... Que faire?... Je ne peux pas le laisser aller à la mort!... Comment attirer son attention!... (atk invention.) Allons!... le désespoir me condamne ou m'inspire... (T.aohut a gcaniii , «vtc invoraiioD.) Seigneur ! pour le salut de lord Arthur, faites que Frantz vienne au secours de Ketty... (cifeat «• *
relirait.) A mon SCCOUTS!... (EU* ditpornlt par le cnjflM cbrmla que lo,J 1 Arthur, ea criant.) A mOD SCCOUTS 1
LA YOIX DE TOU, au deKoo.
On y va, mamzellel... on y val ( n eau* «n courant, tl «'arrêta ru regardant autour de lai.) Personnel... Cependant c’était bien fil
voix qui appelait au secours... (ii<n>ri regardera* rond.) Mon Dieu!... j’ vois une femme que le courant entraîne... mais quelqu’un nage vers elle... ( Mnuiaot »m u pi*m, a« ucd de n rivière.) Courage ! j’vas vous rejoindre... (oum r>f*den»est m um«*t.) *
Et l’ trésor... bon Dieu!... (a«#c «**iuooo. } Allons!... y nous port’ra bonheur!
(Il met «ou bounct dons le* dents et saute dans la rivière.
SCÈNE PREMIÈRE
RALPH, pou REYNOLDS.
DM DOMESTIQUE, •irennçML
Le docteur Reynolds ?... (astf* m ita.)
RALPH, 4 R*}M>ldt, qui entre.
Le docteur Reynolds veut voir Sa Seigneurie ?
• REYNOLDS
Je le désire.
Milord James cause en ce moment avec un messager du roi d'Angleterre.
REYNOLDS
retiendrai. (Ralph lui offre an orge h gaocbt. — IteynoWi »'**ie«l.)
RALPH
Vous voulez sans doute lui parler de Ketty Davis, la malade que lord James a coudée à vos soins?
REYNOLDS
Précisément.
RALPH, «oyanl paraître lonl lilMt.'
Voici milord gouverneur, et je vous laisse avec lui. (u ton
par la tw4.)
LORD JAMES, REYNOLDS
LORD JAMES, muant par la droit* rt *e pathsl 4 loi-méine.
Le roi, qui vient de débarquer à Dublin, a peut-être l'intention de venir dons ce comté, (vota» R»j..om» qui m im.) Ah ! vous voici, docteur?
REYNOLDS
Quelles nouvelles, milord, de Sa Majesté Guillaume d'Angleterre?
LORD JAMES
Mauvaises, docteur... c’e»t-ù-dire.,. non... excellentes, au contraire... Vous savez que le roi est maintenant à Dublin ?
REYNOLDS
Oui, milord... et qu'il a déjà fait sortir de prison quelques prisonniers de guerre.
LORD JAMES
Est -ce que vous pensez que les effets de sa clémence pourraient s'étendre jusqu'à lord Arthur ?
- * REYNOLDS
Le roi d'Angleterre, milord, amnistie les rebelles et non les assassins.
LORD JAMES
Oui... c'est juste, et, dites-moi, docteur, Ketty Davis?
REYNOLDS
Je n'ai pu jusqu'alors, milord, constater qu'un délire incessant, qui se traduit tantôt par une exaltation sans limites, tantôt par un accablement invincible... et j'ai besoin, pour e&ayer de la guérir, de bien connaître l'origine de celte maladie mentale.
LORD JAMFS.
L'origine!... et la sais-je, moi, docteur? Tout ce que je puis vous dire, c’est que j’ai été victime des contradictions de cette étrange complice du jeune lord... Un jour, elle me l'indiquait ponr mériter une faveur... le lendemain, elle cherchait à me détourner de la route qu'elle m'avait désignée la veille... et le coupable m’échappait à travers tous ses inexplicables efforts... Et lorsqu'on fin je voulus m’emparer d’elle puur la deviner et la punir, je trouvai son père et son fiancé se désolant auprès â'ooe Wle... Alors je la fis amener ici, cl je vous fis appeler, docteur, parce que j’espère que vous dominerez cette lièvre ardente... ce délire... et que nous retrouverons dans uu esprit calmé la trace de lord Arthur, dont Kelly Davis était la consente.
REYNOLDS
Tout ce que vous venez de m'apprendre, milord, semble démontrer que en folie ne date pas d’hier... et ne serait-il pas
raisonnable de penser que cette complicité, dont nous soupçonnons celle femme, n’a jamais élé réelle, et qu’une aberration toute romanesque l'égarait déjà depuis longtemps?
LORD JAMES
Dans ce cas, nous n’eussions pus trouvé h son doigt un anneau, dans lequel est gravé le nom de lord Arthur.
REYNOLDS
C’est juste, milord.
LORD JAMES
Et que ferez-vous, docteur, pour combatlre le mal et donner un peu d’ordre à tant d’idées confuses ?
REYNOLDS
Dans les maladies de l’esprit, milord, les hommes soûl souvent impuissants... cependant, voici ce que l'expérience nous conseille.
LORD JAMES
Dites, docteur.
REYNOLDS
Éloigner d'elle les soldais armés, les inquisiteurs et les juges qui l’assiègent, car je viens de la laisser en compagnie du lord juge criminel... et l'eutourer, ait contraire, de son père, ses amis, scs voisins, tous ceux enfin qui pourraient, à l’aide des souvenirs, faire renaître peu à peu sa confiance... et peut-être sa raison.
LORD JAMES
Je le ferai, docteur; j'en avais la pensée.
DOMESTIQUE, u, notant.
Le lord juge criminel!...
SCÈNE III
Les Mènes , LE LORD JUGE.
LORD JAMES, allant à W.
Eh bien, milord?
■ le lord jugh.
Milord, j'ai employé , pour interroger la folle, la douceur, la persuasion, les promesses... et même la violence... et tout cela vainement.
LORD JAMES
Vous u’avez rien découvert?
LL LORD JUGE
Rien qui ait seulement une apparence de vérité... et voici le rapport de mon premier interrogatoire , dans lequel je déclare qu’on ne doit, quant à présent, donner aucune créance aux paroles insensées de cette femme, dont les folles divagations pourraient compromettre des innocents et égarer la justice.
REYNOLDS
J’offre, moi, le médecin du palais, d’approuver ce rapport.
LE LORD JUGE, W ««tant sur la UkU.
J’allais vous en prier, docteur... (a»jrooUi *a .igœr.) Nous devons craindre l'erreur dans des questions de vie ou de mort, l'Irlande, hélas! pleure déjà trop de ses enfants... Demain , dans quelques jours peut être. Dieu... et le docteur aidant, la clarté se fera dans les idées de cette pauvre fille,., et nous profiterons même d’une lueur de raison .. mais à cette heure, ainsi que je l’écris ici, elle est complètement folle, (a tard jam«». ) Milord gouverneur, veuillez signer aussi.
LORD JAMES
Attendez, messieurs!... ma conviction n'est pas complète comme la vôtre. Je veux faire à mon tour uno tentative sur la folle avant de prendre une détermination aussi grave.
LB LORD JUGE
Essayez, milord...
LORD JAMES
Le docteur m'a donné uu conseil, et je veux le suivre.
REYNOLDS
Je n'en attends pas, milord, de ré ultatbien immédiat...
LORD JAMES
Peut-être... Ailes, milords... je veux voir par mes yçux... et je m'empresserai de signer avec vous si je ne puis rien obtenir...
LE LORD JUGE
Nous resterons au palais, loueurs prêts à vous suivre, milord, dans la voie de la justice et de la raison.
LORD JAMES
Dieu vous garde, milords, (u m j««c «i Rej*>id* »'»ucii«m «i
patient par le fond.)
SCÈNE IV
LORD JAMES, M ,l.
Ils ne peuvent deviner mon impatience, eux qui ne savent pas mon péril... Le roi Guillaume est à Dublin; de Dublin à Kildarc il n'y a que sixjieucs... Si lord Arthur, qui est condamné, était exécuté demain, je ne redouterais plus la visite du roi... il ne s'occuperait alors que des vivants... mais si lord Arthur est encore au nombre des vivants!... Et dire que Kelly doit savoir 1 oii il se cache... Il faut que je la voie, que je fiche encore de deviner si je ne puis surprendre...
(il appelle.) Ralph !...
RALPH, pi ni nul.
Maître!...
LORD JAMES
Amène ici Kelly et envoie sur l’heure chercher son père et Frantz, son fiancé...
RALPH
Ils sont sans doute quelque part dans la ville.
LORD JAMES
Pourquoi le supposes-tu?
RALPH
Parce que, depuis ce matin, je vois à la porte du palais le nommé Ton» Chance... un garçon du hameau Saint-Jean, qui demande des nouvelles de Kelly à tous ceux qui sortent du palais...
LORD JAMES
Ne m'as-tu pas dit que ce Tom était presque de la famille de Davis?
RALPH
Je l’ai toujours vu dans la maison.
LORD JAMES
Fais- le venir sans retard.”
RALPH
Bien, milord.
LORD JAMES
Et donne des ordres pour qu'on m'amène Kelly*
RALPH
Le médecin vous fait-il espérer...
LORD JAMES
Rien... Hâte-loi.
RALPH
Oui, milord... (ti mu.)
SCÈNE V
JAMES, iWjinll gaachr.
Serai-je plus heureux avec le secours des siens?... Peutêtre... Il ne me faut qu'une minute, qu’une seconde de lumière... qu'un éclair dans son âme, et je serais sauvé... sauvé! J’ose à peine dire ce mol , tant j’ai peur de sombrer sur ces flots sans rivage... Allons donc 2... l'étoile est peut-être encore cachée par l’horizon... (u paru du r>md i tmirc, ju:pii pum
»«e Tou.)
SCÈNE VII
LORD JAMES, TOM
LORD JAMES
11 y à longtemps que tu connais mademoiselle Kelly?
TOM
Depuis mon enfance, milord.
LORD JAMES
Tu sais que la pauvre fille a perdu la raison?
tom.
On me l’a dit.
LORD JAMES
El je veux, pour réveiller scs souvenirs endormis et cnnj > 1er son pauvre coeur qui souffre...
TOM, «ittCMtt.
Quoi donc, milord?
LORD JAMES
Faire venir son père auprès d'elle.
TOM
C’est bien facile, milord... Pauvre père Davis!.., il est lout pris d’ici.
LORD JAMES, u ktjot.
Où donc?
Sur l’esplanade... avec Franti... Ils attendent encore , comme hier, des nouvelles que j'étais venu quêter pour eux, en même temps que pour moi...
LORD JAMES
Je vais les faire appeler, (n «ut u* p*i « /mkm * d mjMt k«uj
S«‘ paraît ■■ font, idkhn par deux hululer* do pilait.) Voici Kelly.
TON
Manuelle Kclty! [Nwiim à l’®rcbe*tni,— £rU»e«ire, le regard Ox», et •ieteend la «èo*, pentire- — Le» lialxüm u rentrai cd (trouât U porte.) LORD JAMES, l’otnenraiit.
Comme elle est pâle!...
TOM, A part.
On dirait une morte qui marche.
LORD JAMES, t’npprvtbanl d'elle.
J’ai, Kelly, de bonnes nouvelles à t’apprendre...
KETTV, parlant comme *1 aile Jtait tente.
Elle trouva son époux mort sur le champ de bataille... la jeune reine, et la veuve fit la route en mendiant... (eh* «mp.)
LORD JAMES
Toujours ses romans de chevalerie qui occupent son esprit exalté...
KETTV, rfrant lonjoon.
Et le livre disait... c’est furarne qui supplie... c’est reine qui mendie... c’est la grandeur qui s'humilie.
LORD JAMES, à part.
Tâchons de suivre sa pensée... ( a Kcttjr. ) Que lui arriva-t-il, à la jeune reine ?...
KETTV , (’anlnaut.
Le tonnerre l’a frappée... le tonnerre de la guerre civile!... guerre des (ils contre les pères... des frères contre les frères!... (mes .i*cii.renw*i) feu dévorant qui brûle tous ceux qui veulent l’éteindre!...
LORD JAMES, tBnj4.
Calme-toi, Kelly...
KETTV, »w* rrarrmeot.
Mc calmer.. . (jwc M«e*iiM«at «*>».) Ji!stiisbriséc,raon Dieu!...
I.ORD JAMES, lui ito«a»»l au A gauebr
Repose-toi là, Ketty.
(Elle afantal et reste pensive.)
TOM, plearaut.
Pauvre manuelle !... »
LORD JAMES, A part.
El le secret est dans cotte tête égarée... (a t««.) Tom !
TOM, a’approcbaBl.
Milord !...
LORD JAMES
Tâche de te faire comprendre d'elle... Parle-lui du village... du foyer... parle-lui de son père.
TOM
J* lui parlerai d'tout c* qu'elle aimait...
Je vais chercher Davis, qui ne tardera pas à se joindre à loi. (a p»rt.) Allons!... le père sera peut-être plus heureux que le médecin... el l’amant que le juge...
(Il sort par le fond, les portes <e referment.)
KETTY, TOM
TOÊ, k paît.
Il me laisse seul avec mamelle Ketty... j' peux maintenant r’iih tti-e mon bonnet sur ma têtu, (u m m«.ire.} J’ai toujours peur, quand je le tiens à la main, d' laisser tomber mon trésor... qui est caché d'dans pour longtemps, lien sm , puisque j’ peux pas apprendre à lire... (hpiint k*ty.) Pauvre mamelle Ketty!... ça m' fend T cœur d' la voir souffrir... (voyant *u« K«uy rv««rj« iota MtMir d'«u«.) On dirait qu'ai T cherche quelqu’un, (nit it V t<.».) C'est moi, manuelle... c’est Tom!... {s’appredu* d’siw.) Vous savez ben... votre pauvre Tom !...
KETTT.
Vous vene* de Londres, n'est-ce pas?
TOU
Non, manuelle... puisque... c’est-à-dire oui... oui. (a pan.) Faut pas la contrarier... (hui.) F.t j’ vas (•'tourner dans la maison du père Davis... vous savez, la maison ousque vous étiez... ben heureuse... (u «•}»•» rW**.) La v’Ià qui pleure... Moi qui lui disais ça pour la Taire sourire... Décidément, elle est lien folle... et comme disait V père Davis... elle serait moins à plaindre si elle était plus de ce monde... f.t uuy.) Et j’ vous demande ben pardon, manuelle... car c'est moi qui ai aidé monsieur Fi ant/ à vous sauver la vie... Sans nous, votre âme rrait avec le bon Dieu! tandis qu'cll' soutire ici, puisqu’on dit que les âmes des fous, c’est toujours des âmes en peine.*. (*»ec An*.) Mais j* pouvais pas v<#is laisser périr... moi, parce que j' vous aimais... beu plus qu'on aime une (mur... depuis bientôt deux ans... et qu'je n’ l'avais jamais dit... (a part.) y peux ben lui avouer ça, puisqu’ell' n comprend pas .. ça n' peut pas lui faire de mal... et ça m' fait du bien d’y en avoir fait la confidence ! (Rnaaatq-jaat qn« Kelly lU-irtir «r lui MB rqmrd.) Comme ell* ma r'garde!... on dirait qu'elle rn'a entendu. (s« nvimi.) Mais j' sais ben, mamzellc, que j' peux pis devenir rot’ mari, depuis qu’ j'ai appris qu' vous aviez choisi monsieur Frantz! Oh! quand j'ai su d’abord qu' vous l’aimiez, moi j' l'aimais guère ; mais sitôt qu' j'ai vu qu'il s’était jeté à l’eau l’ premier pour aller à voire secours... ma haine pour lui s'est en allée ben vite... et quand je s’rai riche... caria prédiction d'là mère Tom, ell’ s’est accomplie... Mauutdle, Tom a trouvé un trésor en fouillant dans la terre... et si Tom savait lire... (a p>t«. #o a «Ils.) Mais j' lui raconte ça comme si ell'
pouvait me comprendre. (Avec «tpiMkoD.) Oh! mon Dieu! une idée... on dit que les fous n’ont plus ni souvenance, ni mémoire... elle sait lire, elle... (prenant u* uMcun Jjo» bonnet.) Si j’ pouvais la décider à m' dire... J* vas essayer... j' saurais tout... et elle ne se souviendrait de rien... j’ vas essayer. («« rw*». ck«Dt le k tu».) Oui, mamzellc... oui... Tom a trouvé le trésor, en Creusant le puits du père Davis... (m doaoani le paptnr eu *« metiaui a paon pc*i.i>u«)et si vous voulez lire ça... Tom deviendra riche...
(il nwt U papur dio» Ica nuis* d* Kelly u>ojour* immobile) et j' VOUS
jure ben qu'alors vous n' s’rez jamais pauvre... Lisez vite... Voyez... ça commence... au commencement!.., (a put.) Elle lit des yeux... Comme son visage s’anime... (Élmi u voti.) Lisez tout haut, mamtcllc... n’ vous gênez pas... y a qu' moi qui peux vous entendre, (il m lève et v> ^,*rjrr
per U perte qn‘d mtr oerre m fond; tsreuaal avec êpeimate.} Non !...
n’ lisez pas, manuelle... J' Tiens d’apercevoir lord James!...
{(nu fiil an «louvrsornt en acbent I Ver II) et rendcZ-moi Çû... c'est la fortune à Tom Chance... (zetijr «■ 1 ère en éioi*nam Prevu d>> t««.) Donnez, mamzelie, on vous le prendrait, il vouai qu'êtes folle... vous que l'on pourrait fouiller... (Keiiy lui rend rapidement iVtiu et
H renied le* aaa.na Jointe! tomme pour prier.) RccacilOnS Ça béll vite... (Le rrioumt dni »on Usuel.) J‘ai OU UUC famCUSC peur... (vnyaol
curer tord i*um.) Milord !... 11 était temps...
(U remet son bonnet tous son bras en s'éloignant de Kelly.)
I.ORIi JAMES, • ïammmrt Zelty
Elle prie... nouvelle exaltation I... Appelons son père, (n
me»U‘ U v«or.)
TOM, A part.
Ah quo oui... j'ai eu peur!
Ulft JtMES, au
Entrez, Davis... entrez, Frantz... (rrami et Da*i» pmi*, m *» ( i> po(i«.)Et je vous le dis encore à tous deux... si vous découvres la retraite de lord Arthur... la pauvre fille parilnnnée vous sera rendue; sinon... vous lie la reverrez plu*, car dès ce soir la folle coupable sera enfermée... Maintenant, que Dieu
VOUS assiste, (il TA t’MMftit • droits.)
SCÈNE X
. Les Mêmes, FRANTZ, DAVIS.
FRANTZ, A DavU.
Vous l'entendez, Davis... elle ou lui.
DAVIS, A F nota.
On plutôt elle et lui. (T«m, qui » mootd la icéoc, donne Irlitcment U main A Davii. — * Doit, I pan, va «’apprn, hant de Kelly.) OU!... Cl'ltelle
épreuve!... (a z*uy.) C'est moi, Kelly... donne -moi la main, ma fille, (u loi prend u main.) Tu m’attendais... n'est-ce pas?
KETTT, avec Am«, fl tonjnnr» lei mai» Jnioict.
Seigneur ! Dieu de justice cl d'ainour, sois glorifié dans ta grandeur !
DAVIS, pleurant.
Rcconti ai s-moi, mon enfant.
Rr.rrr , «• hmt , a d»«».
Mon fiancé est-il arrivé?
DAVIS, n»** <m« bJ«UHoo.
Oui... Frantz est là.
KETTT, aprv* avoir NfanM Franti.
Ce n’est plus Frantz qui sera mon epoux... vous savez bien que lord Arthur m’a donné son anneau de fiançailles...
(Ici lord Jainct se lève inquiet et va vers Kelly eu pass.ml derrière Davis.)
DAVIS, A part.
Que dit-elle ?
KETTT.
El que lord Arthur et moi nous irons à la cour d’Angleterre...
FRANTZ
Pauvre fille !
KETTT , ■ irntiU, et a Tec niai*.
A la court...
(Elle reste pensive.) LORD JAMES, A Kelly.
Mais le roi d'Angleterre punirait lord Arthur, Kelly. KETTT.
Lord Arthur n'a plus rien à craindre.
LORD JAMES
Pourquoi?
KETTT.
Vous le savez bien !
LORD JAMES
Non.
KETTT * avec «ne grande ton virile®.
Puisqu’on a trouvé le trésor qui était enfoui...
TOM, A pan, avec tvrreor.
Elle va raconter ma trouvaille.
Davis, «w deolrnr.
Pauvre folle!
LORD JAMES
Le trésor?... Eh! où est-il donc ce trésor?
KETTT.
Où il est?
LORD JAMES
Oui...
TOM, A pari.
Dieu du bon Dieu! si j* pouvais m’en aller!
KETTT , Iret-afArrnalivemeat.
Je ne le dirai qu’à lord Arthur. (MoaTemvat as frayeur de Davii.)
LORD JAMES
Mais pour le lui dire... il faudrait le voir.
KBTTV, rrrir'anl avec aailcld.
Oh!... si je l'apercevais...
DAVIS, avec terreur.
C’est une folle qui s'égare, milord, ne croyez pas...
LORD JAMES, l'iaUrrMOpatt «Hnnt .
Lnisspi-la parler. Davis. (coafid^iwiiMnviu.) Il fout que nous puissions deviner, à travers sa folie.., (a K<ity.}Mais si tu ne peux apercevoir lord Arthur, tu .sais peut-être où le trouver? kettt.
Oui, je le sais.
LORD JAMES, viteai**t.
Viens donc l’instruire... nous alloua t’accompagner.
«ITT, M In*#».
Partons.
LORD JAMES
Viens!...
KETTT, mi un pu et
Nous ne pourrions te joindre à cette heure.
LORD JAMES
Pourquoi?...
KETTT, h rapprochant >l« ton tint*.
Parce qu’il fait jour.
LORD JAMES
Malheur ! toujours la divagation I
DAVIS, ptenrant.
Ma pauvre fille!...
KETTT, comme frappée d'ans Idée.
Mais je peux lui écrire.
LORD JAMES
Que ne lui écris-tu?
KETTT.
Je veux le faire... oui, je veux lui désigner celui qui a trouvé le trésor.
TOM, k part.
Elle va me nommer, bon Dieu!
KETTT.
Et ce trésor... c'est sa justification...
FRARTZ.
Que veut-elle dire?
LORD JAMES, I pari.
Encore ce trésor imaginaire qui occupe sa folle pensée! N’import*’, flattons les fantaisies de son imagination, (a k«u*, «• lai dé#gf.*ni !■ ub»e.) Tiens... voilà tout ce qu’il faut pour écrire... écris donc ici ce que tu veux dire à lord Arthur.
KETTY
Rica qu'un nom... c'cst bien facile...
LORD JAMES
Un nom?
Le nom de son ami qui peut le secourir et le sauver...
LORD JAMES
Oui, tu as raison, (a p-n.) Ce nom, je le saurai... (n».n.) Ecris donc ici.
(Il lui prend la main et In conduit & la table, à droite ) KETTT , <|ai i’mI «Mite, rrponot U plume.
Mais il faut, pour éviter la méliance du jeune lord, que j'emploie le moyen secret des cavaliers, (eue *• lève.)
DAVIS, à FraMr, dont it «>it rapproché.
Le moyen des cavalier»?...
LORD JAMES
Mais tu ne sais pas le ténébreux secret de leur écriture?
KETTT.
Si, je le sais... je l'ai appris la nuit... la nuit fatale... la nuit du meurtre enfin... tous savez bien, milord?...
ERANTZ , k Daria.
Le secret de mes amis!...
KETTT, eMOmt romalanl un rêve.
C’était apres minuit... j’attendais lord Arthur dans la cour de la maison de mon père... Pourquoi?... je ne sais plus... B.i’môt je le vis arriver... mais il n’était pas seul, milord!.-., un autre homme l'accompagnait. . Épouvantée... car je voulais voir lord Arthur seul... je me cachai, et je l'entendis donner à son compagnon le secret inconnu de l’écriture des cavaliers.
DAVIS, k rranu.
Elle était là.
Mon Dieu !... je me pord< dans ce dédale... Et ce secret des cavaliers, lu ne l’as pas oublié?...
KETTT.
Non... je Teux m'en servir pour écrire à lord Arthur.
FRARTZ, k part.
Mon Dieu!
KETTT.
Mais, (cherrkim autour d‘®ii«) pour trouver des mots latins... il nie faut des psaumes cl de» prières... et je n’ai pas de livres d’Ikures.
FRARTZ, snrual Je *a poche le livre d Heures Jn premier acte et allaot k K.tty,
Voulez-vous le mien, KeUy?
DAVIS, ■ part.
Imprudent!,..
KETTY, le presaal arec «M feinta ladiflérenca.
Donnez... (a*cc euiiat.ao, k lord James.} Écrivez, milord... moi je vais chercher dans ce livre les motssicramentels qui indiqueront à lord Arthur celui qui pourra le défendre.
LORD JAMES, k part, eo f umai t k la tabla.
Ou qui pourra le livrer... (n p«*,d n pian*.)
FRARTZ, k D»vi». kdeml-vnii, es lui prenant la main.
Si elle n’était pas folle, Davis?
Ecoutons... milord...
LORD JAMES, àVrtly, qui cherche dan» le litre,
l'attends, Ketly.
KETTY, liaant dan* le llm.
Jésus, sagesse éternelle, qui effacez les péchés du monde, éclaircz-nous...
I.ORD JAMES, l’inlrrroenpaol et tenant t die
Mais ce nom, Ketty... que tu dois écrire...
kAtt.
Quel nom?
LORD JAMES, » frappant k front.
Oh! ma patience... ma patience... (s* contraignant.) Le nom de celui qui doit protéger lord Arthur...
KETTT.
Écrivez... j’oubliai»... (n..uot m couchant uiim.) Tandem.
FRARTZ, k Data.
DAVIS
Ornnis.
KETTT.
Ensuite?
Misrricordia.
Toml...
LORD JAMES
KETTT DAVIS.
ERANTZ.
DAVIS
Tomf...
FRARTZ, à Ditia.
C’est Tom qu’elle nous désigne!...
LORD JAMES, voyant que Kelly tlt-til A* fermer te llir».’
Eh bien, Ketty?
KETTM
C'est tout, milord.
LORD JAMF.S, «urprfe.
C'est tout?
KETTT.
Qui donc m’a prêté ce livre, dont je n'ai plus besoin?
FRARTZ, t'anacut.
C'est mot, Ketty.
KETTY', lo lut donnant.
Je vous le rends...
FRaVTZ, lui prtoiol b mais an même temp* que le litre.
Merci...
(Tous item fixent immobiles ; leurs regards crprimenl hienlàl leur t-'jaoir, et Davis croise k-* minus comme pour remercier Dieti. Mi>mont de silence.)
LORD JAMES, qui »«rni dote lever, tenant entre eniet ll»»nt ce qu'il vlenH'éctlre.
Tandem, omnù, miscrùordia. (u bu <m «*ur q«t prouve «m
imynitMiice k comprendre.)
TOM, qai l'a rrnnarqod, k put.
Il est comme nous, milord, il ne comprend pas.
LORD JAMES
Mots dictés par une folle!... qu'importe s'ils me conduisent ! (niant le papirr.) .Maintenant, Ketty, dis-iuoi vite où est lord Arthur, et je vais lui foire porter celle lettre mystérieuse, qu’il attend, sans doute.
K ET TT
Où il est?... (phm« ia Je ne le dirai qu'au lord juge criminel...
LORD JAMES
Comment!
KETTT, Uài-a:ult4c.
A lui seul, qui m'a promis ma liberté, ma fortune et ma place dans le ciel.
LORD JAMES, livraient.
Il est précisément au palai>. ;v n .«u*n.) Ralphf
RALfll, uliitl.
Milord!...
LORD JAMES
Fais venir le lord juge et le docteur Reynolds...
RALPH
Oui, milord...
(Il aorf par te fond )
LORD JAMES, A Kelly.
Tu vas voir le lord juge...
KETTT.
Je ne lui dirai... m>u a» Bwb) rien devant eux...
(oacde«u«i U bmi. ) S’il les croyait mes complices, il ne tiendrait plus la parole qu'il m'a donnée.
LORD JAMES
Je vais les éloigner...
A ET TT
Il le faut!... (Elle ae promène très-agitée, et s'arrête à droite.)
LORD JAMES, A part.
Tâchons de prolonger sa confiance, (a D*»ti.) Allez, Davis... (11 va ouvrir une porte à gauche, Davis te suit avec espoir.)
TOM, 4 part.
Oui. je crois que nous ferons bien de nous en aller.
(Il remet son bonnet sur sa tète et »e dirige vers la gauche.)
VRAM'/, à Tonu , «n l'trrdunl su milicn da la ipéaa.
Viens aussi, Tum.
TOM, A Priât! .
Soyez tranquille... j'ai déjà mis mon bonnet pour partir.
FRaNTZ, à draUtoii, et jeun* ub regard à Kotl*.
Et n'oublie pas le trésor.
TOM, ttojrf.
Hein J... vous savez!...
FRANTZ
Silence!...
fit rentrait»® par une main ; Davi» vient atusilAt le prendre par l'antre, et tou* rie ut l'entraincut rapidement par la porte que lord James vient d'ouvrir.)
LORD JAMES, 4 p«rl, «<r#c e>p>lr, au ra*fMSt «b icène.
Par l'enfer! lord Arthur me sera livré!
KIEnV, A pari, avec ni** joie concentrée.
Gloire à vous, mon Dieu!... lord Arthur est sauvé!...
LORD JAMES, KETTY, LE LORD JUGE, REYNOLDS, RALPH
LORD JAMES, *°yanl paraître In lorl J»g* et Reynol-li loinii par Ralph.
Venez, milord... venez!... Ketty veut mettre toute sa confiance dans le lord juge, qu'elle désire charger d'un message.
LE LORD JUGE
Un message?
LORD JAMES
Pour lord Arthur.
REYNOLDS
Pour lord Arthur?
LE LORD JUGE
On vient de nous assurer, milord, qu'on l'avait aperçu dans Kddare.
LORD JAMES
Vraiment?... Nous ferons cerner la ville, milord... il n'en tortira pas.
KETTT, 4 part, avec éccnvjntc.
Que dit-il?
LORD JAMES
Mais Ketty va peut-être nous guider vers lui... (Allant m ***7.) Voici le lord juge, Ketty; donne-lui vite ce message.
KETTT, a»uc 4 im.
Ob! cc message entraînerait des lenteurs... et je suis impatiente, moi qui sens le mal qui me dévorait faire place à 1 » raison qui m'éclaire...
REYNOLDS, «urprif.
Uoel changement!
# KETTT, conitnainl.
Moi qui dois détourner l'attention des juges de l'innocent V* l'on cherche, pour ia fixer sans retard sur le coupable
qu on doit atteindre, (a R»T»«.id..) Ne di<icz-vous pas, docteur, qu'il fallait que le ciel rit un miracle en ma faveur? .. Eli bien! Dieu l’a fait, ce miracle... Le cercle de feu qui brûlait mon front vient de s'éteindre... le calme est dans mon cœur... la clarté dans mon âme... et je vais vous prouver que je ne suis plus insensée... Vous voulez tous savoir où esl le meurtrier du comte Robert?.,, (aiUm pr#.*, i iwd Jugn .) Eh bien! je vais vous le dire... L’assassin du comte n’était pas lord Arthur, que vous cherchez sans cesse; l’assassin ne portait pas le manteau bleu des cavaliers... mais un sombre costume de voyage... Je le sais, moi, car il était venu la veille du crime me pousser dans un piège infâme pour me contraindre à isoler le comte Robert , qu’il voulait tuer dans l'ombre.
LORD JAMES, » part, *»ec terreur.
Que dit celte femme?
KETTT.
Et ce coupable inconnu... que je puis désigner... ce coupable...
LORD JAMES, (arien*, ilhul 4 «lie.
Assez! folle maudite... (a*** un* Moto tnnqniiutc.) Est-ce que vous ne voyez pas, milord, qu'elle esl plus fuite que jamais?
Vous ne le pensez pas, milord James...
LE LORD J OCR.
Enfin... ce coupable inconnu... uù est-il?
KETTT.
Dans ce palais.
LE LORD JCCK.
Dans ce palais?
LORD JAMES, 4 Km», en affecUBt U «Ibw.
Que ne nous l’as- tu déjà nommé?
KETTT.
Vous savez bien son nom, milord James!... car celui qui a tué votre onde... c'est vous...
LORD JAMES
Moi! (kiit.ni a. rire.) C'est moi quelle accuse!... Rauvre folle!... il nous fallait cette dernière preuve de sa démence...
KETTT.
Vous savez bien que j’ai dit ia vérité !
I.ORD JAMES, aSrconl I. rire do U lOT.homiu
Sans doute... et quelle preuve as- tu de mon crime... épouvantable?
KETTT.
Je vous ai vu la nuit même du meurtre au hameau Saint- Jean...
LORD JAMES , An même.
Mais j'étais à Dublin, alors...
Non pas, vous en étiez secrètement revenu.
LORD JAMES, de mime.
Dans un de tes rêves, sans doute, car milord juge m'y rencontrait...
LE LORD JUGE
C’est vrai.
LORD JAMES
Et m'apprenait le crime infâme...
KETTT,
C’est qu 'alors...
LORD JAMES, riiilcrnnap.nl.
J'avais franchi la distance comme on le fait dans un songe. (A»ne <>»«p4MHin.) Pauvre tête égarée... qui prend ses rôvespour la réalité.
KETTT, »wc iatitiancc.
Je ne rêvais pas, milord, quaud vous êtes venu me tromper chez mon père...
LORD JAMES, Inajoun Martial.
Encore !... Allons, j'y consens... Dieu me garde de contredire une pauvre âme abandonnée du ciel, (aii»m 4 n ui>i# «1 pma» le rapport .ia loni jufe.) Et vous aviez raison, milord, quand vous écriviez ici : lit.) « On ne doit donner aucune créance
aux paroles inseflsées de cette femme, dont les divagations pourraient compromettre des innocents et égarer la justice.» (pariant.) J’avais douté, mats Ketty vient de me convaincre, et je signe avec vous qu’elle est folle, et j'ajoute, folle à lier!
(Il prend la plume des mains de Ualph.qui te hâte de U lui présenter.) KETTT, »«ec ri. jrrpoir.
Mais j’ai bien ma rai-on... et...
LORD JAMES, riaifrmapanl, et pisainl entre dl« «l h» docteur.
L’erreur de tous les fous est de se croire raisonnables...
KETTT, iftoyaoUi.
Vous satet bien, vous, docteur...
LOllb JAMLs, limet rompial.
Le docteur «ait surtout qu'on «c passe |>as en une heure de la folie à la raison ; (*ii*m m i« k>rd j«g») et le lord juge ne prendra pas l'insulte dont une folle m’accable, pour une preuve de sa sagesse.
KfcTTÏ, uuUUnt»
Mais j'atteste le ciel...
LORD JAMES »» PC
Assez!... Je désire ne pas entendre plus longtemps des paroles déllranies qui m'outrageraient, si la pitié ne me commandait la patience. (*•» «eu ict4».) Demain, milords, nous interrogerons de nouveau cette pauvre folle, qui ne se souviendra plus de ce qu’elle vient de nous dire.
LE LORD J CGC, aptes avoir euoiiae Kectjr.
Oui, demain, milord, nous interrogerons de nouveau celte femme.
KETTT.
Et cette femme accusera encore milord James!
LOhD JAMES, Jdatiul de rire.
Ou peut-être milord juge... Qui sait!... (Avscgmité.) Dieu vous garde, messieurs !
LE LORD JUGE, A part.
Étrange mystère! (a a^jorjd».) Venez, docteur, (a ton jimea.) A demain, milord.
(Ils sortent tous deui on examinant Kelly.)
SCÈNE XII
LORD JAMES, KETTY, RALPH
LORD JAMES, aprea imr rcpinl' MHlir Ir Docl'ar cl le Juge, rv-lercead v|i«.
Ralph!
RALI'B, «'aiauçaoi.
Milord?
LORD JAMES
Nous avons des prisons au palais...
RALPIi.
Je vous ai deviné...
(Il sort eu échangeant un geste d'intelligence avec lord Jantes.)
KETTT, a lord Jania», q«l ru [•••«!* T.
Des prisons!... On n’empris dîme pas la volonté du ciel.
On enferme d’abord une folle coupable et dangereuse.
KETTT.
Folle!... Vous savez bien que je ne l'ai jamais été, et qu'en faisant la folle, j'échappais à votre Inquisition, et donnais à lord Arthur le temps de pourvoir à sa sûreté.
LORD JAMES, furieux.
Toi, misérable!...
KETTT.
Et maintenant qu’il n’a plus rien à craindre, je convaincrai les juges que j'ai toujours ou ma raison.
LORD JAMES
J'en doule, car, pour une femme habile, tu as commis une grande faute.
KETTT. "
Laquelle?
LORD JAMES
Celle d’accuser celui qui le tient en sa puissance, (voput
p*nHrr Rjlj.li »v*e de* Maillon, qui t*ueat d»u» t« fouit.) Et Voici tCS geAliCn, (cunideollelleui* a i) gOtlS diKKU et fidèle*.
KETTT, oniflitMitioIkraeul »um».
Prenez garde , milord , qu'il ne se trouve dans la prison que vous me destinez quelque anneau suspendu... quelque instrument de supplice.
LORD JAMES
Pourquoi?
KETTV.
Parce que vous aériez ruiné si je mourais.
LORD JAMES
Ruiné?
KETTT, JlevMii U voit.
Je présume que vous avez volé le testament de votre onde...
LOHD JAMES, fari««i.
Tu oses dire devant ces hommes...
KETTT.
Que vous importe, milord?... S'ils m'entendaient, vous leur diriez que je suis folle... Mais je sais, moi, que le coin le Robert, qui se voyait menacé, en a fuit un autre, la nuit... dan» k cour de la maison de mou père...
LORD JAMES
Tu mens encore...
iirrrv.
Non pas... je rêve... Vous savez bien que les pauvres fous rêvent toujours...
(Elle se promène iitcc calme.)
LORD JAMES
Un testament!... (AKeity.) Et ce testament?...
KETTT.
Je puis seule empêcher qu'il arrive à sa destination.
LORD JAMES
Si le comte t'avait conlié un testament , tu l’aurais déjà publié.
KETTT.
J’ai préféré le garder, comme un moyen de salut...
LORD JAMES, à part.
Dit-elle vrai?
kcttt.
Vous voyez que pour une folle, je n'ai pas manqué de prévoyance.
LORD JAMES, arec nçe.
Mort et sang !...
RAirR, •‘•«nyuit «ut dan.
Qu'ordonnez-vous, milord ?
LOHD JAMES.
Qn'on me selle un cheval!... (a pan.) Je veux faire fouiller Frantz et Davis.
RALPH, 4AigM»l Kelly ri Aer,«t U «•»*.
Mais celte femme?...
LORD JAMES
Qu’on l'enferme d’abord...
RALPH
Et puis après?
KETTT,
Après, maître Ralph, vous veillerez bien sur elle... une pam re folle pourrait se hier, H milord James a besoin d’elle encore... HAlez-vous donc d’aller clien lier des ondes ou des chaînes... puisque votre maître vient de signer ici que j’étais folle a lier.
(Elle présente avec calme ws mains croisée* à Rnlpli, qui regarde interrngaihcmeiit lor»l Janic*, qui comprime un geste de eotlK et d'impuissaucc, tandis que le rideau tombe.)
ACTE SIXIÈME
Une des snllcs riches du palais de Kildarc. Portes latérales. Grande
baie ouvetre au fond. Vestibule derrière, nue table à gauche.
Siégrs. Au lever du rides ii, lord James est occupé s mettre des
papier* en ordre sur la bible ; sur celte table, une bougie allumée.
U u cupiUinu des garde* se lient debout au fond.
LE CAPITAINE
Oui, milord.
LORD JAMES, à j«<t.
Comme la -nuit a passé vile! (u.*.) Vous me disiez, n'est-ce pas, que la complice du condamné lord Arthur.. -
le capitaine.
Yienl d’être, selon vus ordres, amenée dans la chambre voisine.
LORD JAMES
Voyez, capitaine, si l’écimlaud ne prépare, et tenez-vous prêt à tout événement
(Le Capitaine sort, lord James éteint U bougie.)
SCÈNE il
LORD JAMES, p». KETTY.
LORD JAMES, A' a» »lr IftsmpksM.
Mes terreurs sont enfin dissipées, («* te*™*) et je sens se calmer la fièvre que cette K< Itv maudite avait, pour ainsi dire, infiltrée dans mon sang... Je n’ai plus besoin de crime el d • mystère, puisque les heureux événements de celte nuit m’ordonnent de la punir publiquement et sans retard... et tandis que lescir-
conttnces me font maître absolu de sa destinée. .. hilton snov.,. (iiiut » u pat* uvnt« H>! RButtia.) Entre. Kelly!... (k«»j uM Ht hpri* Botoar d'dl» «*rc luèlunoe.) QlM lllkTCll(8*tll ?...
Comme tu es pdlc d’inquiétude!... Tu espérais donc que cette najCt'kpportcrail ta délivrance?...
arm.
Peut-être, milord.
Lonit JAMES.
Est-ce que tu attendais ta grâce du roi d'Angleterre?
mrr.
Peut-être, milord.
LORD JAMES
Pal espoir!... Il n'y a que moi qui puisse te gracier, si tu veux me livrer lord Arthur.
KETTY
Jamais!
LORD JAMES
Je vois qu'il faut que je détruise jusqu’à ta derniète espérance... Assieds-toi; je serai bref, car je suis pressé. (k*uj imM » 4 r*u«.) Sache d'abord que j'ai reconnu qu’en inventant l'existence d'un testament de nmn oncle, tu m'avais fait encore un adroit mensonge qui a prolongé ta vie de quelques heures. Après avoir fait fouiller ton père et Frantz, j’ai rnoimêtna fait une complète et infructueuse perquisition dans la maison du hameau Saint-Jean; tu ne peux donc plus m'effrayer avec cette nouvelle imposture... Sache encore que j’ai deviné que tu complais sur la clémence royale; car Tum, qui avait pria la route de Dublin, y portait sans doute la demande en grâce d'une pauvre folle retenue prisonnière.
KETTY, •<! I^vamI
Et alors... qu'avez- vous fait, milord?
LORD JAMES
Calme loi...
KETTY, A pn, en *• rweutt.
Que sVst-il donc passé ?...
LORD JAMES
Ralph, que j’ai de mon côté envoyé à Dublin, me fait savoir qu'il n'a pu arrêter au passage le nommé Tom Chance... mais que j. 1 | uis être tranquille... cor hier, comme h* roi sortait du palais de Dublin, un malfaiteur qui s'est jeté d abord au-devant du cheval de Sa Majesté a été saisi comme il tentait de s'approcher d’elle, et le roi, qui s’est depuis lors enfermé dans le palais, est devenu inaccessible (tour tous, même pour ses amis.
KETTY, J p»rt.
Mot! Dieu!
LORD JAMES
Le coupable est aux mains de la justice.
KETTY, 4 Hrt, ai*< Juulear.
Tom n’aura pu s’approcher du roi.
LORD JAMES
La nouvelle de cet horrible -attentat a soulevé toutes les consciences...' fait jeter un cri de vengeance contre le® cavaliers infâmes... et moi, je viens de relever l'échafaud pour punir celle qui parlait l'anneau de leur chef exécré. Tu vois, Kelly , que nos positions sont changées, qu’une nuit à sufü pour attirer sur loi la foudre cl la tempête; lu vois enfin qu'il faut que la hache frappe Kctty, la complice... ou lord Arthur, le maudit... Qui des deux succombera?
KETTY, Itm douleur.
Abandonnée du ciel!...
LORD JAMES
Eh bien?...
KETTY, m loranl.
Je périrai, milord.
LORD JAMES, «e toulnigninl »pré» un ente du colère.
Je vais faire appeler le prêtre qui doit t’assister.
(Il fait un pas Cl s’arrête.
KETTY, pleurant.
Mourir sans les avoir revus!...
LORD JAMES
Tu n’as plus rien à me dire?
KETTY, cachant mi Iiimi.
Non, milord.
LORD JAMES
Allons... le temps partie... je ne dois plus hésiter. (11 «nn«t«
l» KFW pour «ortie cl rencontre le i-ajiilaine K tac*.-— Au (,j|hUIbc.) QllC
voulez- vous, capitaine?
Rkl’CE, II» pii'lor * U main.
Milord... un message du lord ju^c.
LORD JAMES, le prrnoot.
Du lord Juge!... (l» n«m.j Grand Dieu! (a rmiu.) Ketty .. tu es libre.
KETTY
Libre!...
LORD JAMES, I.MDi loujouro.
Oui... oui... tu peux aller rejoindre Davis.
KETTY
Ai-je bien entendu?...
Les gardes oui ordre de te laisser passer.
KETTY
Moi, libre! (>p»n) el lord James satisfait!... Que peuser!... ihUons-nous d’aller trouver mon père.
(Elle sort très-agitée p.ir le fond et se dirige h gaurbe.}
LORD JAMES , rellm.il le mrn»?*.
Le lord juge ra’«i firme qu'il n’a pas été victime d’une erreur, et me dit qu'il a fait conduire ici lord Arthur, (a b.™?.) Le condamné... où est-il?
RRllCE.
Je vais vous l’amener.
LORD JAMES
Qu’il vienne!... qu’il vienne!... (u c*piuii>« »am.) Lui! lord Arthur! se livrer!... Il avait donc perdu tout espoir de salut?
(L* »o aat inruUrv.) Le TOici!... {il va >«i lui, rvcuUnl 4 «a »ue.)
Frantz Wilson!...
LORD ARTHUR
Frantz Wilson qui, pour tout le inonde, excepté pour Ketty, cachait lord Arthur.
LORD JAMES, 4 p»U.
C'était lui qu’elle appelait son fiancé, (a i»cj Ariw.) Pourquoi vous êtcsjvou® livré, milord... vous qui pouviez nous échapper encore ?
LORD ARTHUR
Parce que Ketty Davis allait monter sur l’échafaud... parce que j’eusse été uu lâche, si j'eusse gardé une heure de plus le masque qui me permettait de vivre... Ma mort doit être la condition de sa vie : l’arrêté du roi d’Angletcnç promet à qui livrera lord Arthur la grâce d’un condamné, el je suis «lié demander la grâce de Kelly Davis, en me livrant au tribunal. (a*«c iioMp««.) Mais D eu ne m’a pas abandonné... ce n'est pas la vie que j'attends de sa puissance... et peut-être veut-il que ma mort soit plus injuste, pour que ma réhabilitation soit plus éclatante.
LORD JAMES
Ile qui donc attendez-vous lu réhabilitation ?
LORD AHTBUR.
De ceux qui trancheroul la main parricide du neveu qui a tué son oncle.
LORD JAMES
Encore!... (aicciui a» Vous croyez donc aux rêves
de la folle qui vous protégeait ?
SCÈNE III
Les Mêmes, K LIT Y.
KETTY, enlrtnt r«UM.
Milords... écoutez-moi. de grâce!...
LORD ARTHUR al LORD JAMES.
Kelly !
LORD JAMES
Que viens-tu faire à celte heure?...
KETTY
Je viens empêcher uu supplice injuste, odieux!... inutile!... (Ak.ni jitKt.} Ln frappant lord Arthur, milord Jante-", vous n'anéantiriez pis une seule trace des preuves qui vous perdront... Vous savez bien tous deux que si la tête de l'innocent tombe aujourd’hui, demain celle du coupable doit tomber à son
tour... et je vien? vous dire que tous deux vous pouvez vivre... je viens enfin offrir A milord James les preuves de son crime pour la vie de lord Arthur.
LORD JAMES
Les preuves?
LORD ARTHUR
Que voulez-vous dire, Ketty ?...
KETTY
Je veux dire, milord Arthur, qu'il faut que nous parvenions à ressaisir l'écrit du comte Robert et que nous le livrions à lord James... A celte condition, milord James, sauvé, assurera notre fuite... nous partirons secrètement avec mon père vers quelque pays lointain, où Dieu nous donnera encore son regard et son soleil... Je sais que je ne- puis, moi, devenir l’é- IKiuse d'un noble lord... mais je pourrai le suivre pour pleurer avec lui la patrie... si mon père et moi ne pouvons la lui faire oublier...
LOHD ARTHUR.
Et mon honneur, Ketty, et la pureté de mon nom de lord et de chevalier d’Irlande ! (a»<* wieanud.) Oh ! soyez pardonnée, vous, créature sublime, qui acceptiez le trépas pour vous... et ne pouvez lui abandonner l’époux qui vous adore... Ecoulez-moi, Ketty... Il y a près d’un siècle, on allait prendre une ville assiégée, quand un jeune homme monta sur la citadelle pour y planter la croix sainte, il tomba mort; Sun frète prit sa place et succomba, et le troisième frère venait de recevoir à son tour le coup mortel, quand paru! un vieillard qui ramassa la croix tombée et la releva comme un étendard... Tant de bravoure épouvanta l'ennemi, ranima les assiégés, la ville fut sauvée, et le vieillard partagea la sépulture de soa trois fils... Ces héros de l'Irlande étaient mes aïeux et s'appelaient Filz O'Nial... Voulez-vous, Ketty, que j'outrage leur mémoire en fuyant comme un criminel?
Jamais, milord...
(Lord James s'appuie avec découragement sur la table.)
. LORD AKTUlfl.
Et puis, vois-lu, mon épouse bien -aimée, cette vie n’est qu’un passage qui conduit à la vie éternelle... et si, durant notre fui:c, le tonnerre nous frappait ensemble .. la jeune femme dévouée monterait vers Dieu, tandis que l'homme misérable et maudit serait chassé loin de son trône... Voulezvous, Kelly, que je vende mon honneur el mon repos éternel? Dieu vous entend... répondez I...
KETTT.
Non, milord !
( tx>r J Arthur lui ouvre us bras, elle y tombe en pleurant.)
LORD ARTHUR , U louant mv ton ewnr.
Milord James ! nous n'avons plus qu'un cœur pour te braver, qu’une âim* pour te maudire... appelledonc le bourreau... si tu ne crains pas de pâlir à sa vue.
LORI) JAMES. arec r»çe.
L’instrument de ton supplice, milord, sera celui de ma vengeance, et puisque tu le veux... (Il monte au fond.)
KLTTV, M jetant audetaol de loi.
Arrêtez, milord I...
LORD JAMES, la rrpooaant.
Arrière !
LA VOIX DK DAVIS, qui «court.
Ma iillo 1... (il paraît.)
Davis I...
Mon père!...
KETTY, contint A lui.
SCÈNE IV
Les Mêmes, DAVIS, pi». TOM, le LORD Jt'GE, Officiers, Seigneurs, Gardes.
DAVIS, tufoqué (Of l'rnwollno.
Ma fille... milord James... (allant t io»a AnKor) milord Arthur... je viens vous annoncer le lord juge criminel et les envoyés du roi.
LORD JAMES
Les envoyés du roi?...
Le lord Juge entre rapidement, suivi des Seigneurs cl Officiers, qni restent au fond.)
LE LORD JUGE, A tord J»***.
Milord, je vous apporte une nouvelle dont l’Irlande entière doit se réjouir.
LORD JAMES
Laquelle, milord?
Ri * turent : ^ 6 7 4
LE LORD JUGE
Celui qui s’était jeté au-devant du roi, et que l’on avait sai'i dans un moment de précipitation et de terreur, n'était pas un assassin.
TOM, «oiUM de la fonte. an •iliN, «titra la lord Juga el Kelly .
C’était moi... qu’avais commencé par arrêter l’ cheval.
LORD JAMES
C’était Tom?...
LE LORD JUGE
Des tablettes qu’il portait au roi, et que l’on a trouvées sur lui, ont facilement prouvé son Innocence.
TOM
Le trésor que j’avais toujours gardé pendant qu’on m’assommait.
LE LORD JUGE, à lord Jaot-s.
Milord James, avant sa mort, votre oncle avait eu le soin de récrire ses volontés dernières. (ut doount le te* ta arm qu’a
prt-U'l liant lr» uUeUr*-) LiSTZ-lüS. (tord J «m ci r**M Immobile.) I.C rOÎ II!
veut ainsi. ..Vous hésitez !...( ak*uj.) M iss Ketty Davis, veuillez
les Ure. (it loi ilnnnn In MUkiI.) *
TOU, qui l'W placé « l'extrême paucUe, à part, avec joie.
On va lui lire (a !
KETTT, liiatil.
« A Sa Majesté Guillaume 111 d'Angleterre... Sire, la nuit même de ma mort dans la maison de Davis, moi, comte Robert de Kildare, j’ai fait ce testament qui vous lè^ue tous mes biens à l’exclusion de lord James, mon neveu... assassin, parricide, qui, en préparant ina mort, compromettait lord Arthur, mon loyal eunemi, dont je proclame ici l'innocence. »
LOIID JAMES, accablé.
Perdu î...
LE LORD JUGE
Milord James a fait relever l'échafaud...
LORD JAMES, « redrcoint.
Oui, messieurs... tout est prêt... et puisque je ne puis vivre ricltc et puissant... (a»e« oatiuuon « mnJaai »o«i dp#*) je suis impatient de mourir!...
LE LORD JUGE, prenant Ity t qu’il émna à un oflicirr.
Le roi veut prompte justice...
LORD JAMES, avec rê»k*ii*ilon.
Marchons! ...
(Il sort par le fond, des Ofiirier» le suivent.)
SCÈNE V
Les Mêmes, dmoa LORD JAMES et quatre Officiers.
KETTY, au lord Juge.
Milord, encore deux lignes écrites.
LE LORD JUGE
Lisez-! es.
KETTT, liant.'
Et je prie Sa Majesté de donuer dix mille livres à celui qui lui remettra mes tablettes.
TOM, vivement.
C’est moi, milord, qui les avais cachées dans mon bonnet
LE LORD JUCE.
Le rui me charge de te compter dix mille livres.
TOM
A moi!... (atm un Mire joM.) J’ach’tral la ferme et la forêt... le moulin et la rivière... J'ach'trai tout... («*ec oœ liow) après qu’ j’aurai fait mettre un’ croix d'argent sur la tombe à la bonne mère Chance...
LE LORD JUGE, » KeUy.
Miss Ketty, je vous rends votre anneau de fiançailles.
(11 le lui offre.)
KETTT.
Mon anneau!...
LORD ARTHUR, qml est paatJ derrière Kelly, la prenant dei maint du lord Juge.
Qui demain, milord, sera celui de ma femme.
KETTT, it« des terme* de joie, k lord A'ikur.
Frantz !... (a D>vt>) mon père ! .. . (a Tom ) Tom ! . . . (Tombât k genoor ) Mon Dieu! Seigneur... épargnez ma raison...
(Lord Arthur et Davis I* relèvent avec attendrissement ; elle se laiisc
tomber dan» le* brus de son père, et lord Arthur tend la main à
Tom, qui vient la lui serrer en s'indiuant, tandis que le riiCau
lombtt.)
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